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Cette publication est le résumé d'un travail coq* 
sidérable que nous mettrons bientôt sous presse ^ 
Elle se compose d'une série de notices qui, bien 
que très-sommaires, peuvent néanmoins suffire 
pour donner une idée exacte des divers Ordres 
équestres créés en Europe ou hors d'Europe depuis 
les temps anciens jusqu'à nos jours. Nous indi- 
quons, pour chaque Ordre éteint, la date et la cause 
de la fondation, le nom du fondateur, la date et la 
cause de l'extinction. Pour les Ordres existants, 
nous faisons connaître, outre la date de la fondation 
et le nom du fondateur, les conditions d'admission, 
la classification des membres, la couleur du ru- 

* Le Nouveau Ménétmer, Traité complet de la Sdenee 
deê armoiries et Histoire des Ordres de cltevalerie. Deux 
7ol. gr. in-8*, ornés de plus de 5,000 dessins en noir ou en 
couleur, et renfermant la description ou la représentation 
des armoiries de plus de 10,000 familles. 
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ban et la manière de porter les insignes. A l'ex- 
ception de quelques marques de distinction dont 
noui« ayons cru devoir dire quelques mots à cause 
de l'intérêt historique qu'elles présentent, nous 
n'avons admis que les institutions chevaleresques 
proprement dites, et avons, par conséquent, laissé 
de coté plusieurs prétendus Ordres de chevalerie 
que l'on a quelquefois fait figurer dans des ou- 
vrages analogues au nôtre, et qui ne sont, à pro- 
prement parler, que des associations littéraires ou 
des sociétés de plaisir imaginées le plus souvent 
par des particuliers, quelquefois même par des 
aventuriers. Pour augmenter, autant que pos- 
sible, l'utilité de notre petit Dictionnaire, nous 
avons mis en tête une liste complète des Ordres 
étrangers qui se confèrent actuellement, et un ré- 
sumé de la législation à laquelle ils sont soumis 
en France. EnOn, nous y avons joint un tableau 
colorié des rubans des Ordres actuels, et un extrait 
de la Bibliographie héraldique qui Eût partie 
du grand travail précité. Nous aurons d'ailleurs 
le soin de le tenir au courant de tous les change- 
ments qui poivront survenir. 

W. M. 
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INTRODUCTION 



Les premiers Ordres chevaleresques ont dû leur nais- 
lance à des associations religieuses et militaires, formées 
le plus souvent sans Tinterrention des souverains et 
presque toujours destinées à défendre le christianisme 
contre les nations musulmanes. Plus tard, les princes 
imaginèrent de créer des institt^|ions analogues, mais 
dépendantes de leur autorité, qi^lquefois pour doter 
leurs Etats d^uno force militaire permanente, le plus 
souvent pour en £aiire une distinction honorifique qu'ils 
accordaient aux ^gentilshommes dont ils voulaient rendre 
plus étroit rattachement à leur personne. Les Ordres 
de la première espèce disparurent successivement à me- 
sure que la cause qui les avait iait naître cessa d'exister. 
Quelques-uns, toutefois, réussirent k se maintenir, mais 
en introduisant dans leur organisation des changements 
qui les transformèrent entièrement. Quant aux seconds, 
ib ont été conservés avec plus ou moins de soin par les 
successeurs de ceux qui les avaient fondés, mais non saiis 
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VIII INTRODUCTION. 

éprouver, soit dans leur nombre, soit dans leur régime 
intérieur, des modifications en rapport avec les révolu- 
tions sociales. 

Les Ordres qui se confèrent aujourd'hui peuvent être 
divisés en trois catégories. Quelques-uns, tels que la 
Toison (Tor, la Jarretière et VÉléphanty ne s'accordent 
qu'aux souverains ou aux dignitaires les plus éminents; 
on les désigne ordinairement sous le nom de Grands 
Ordres. D'autres, comme ceux de Calatrava, de Mon- 
tesa, etc., sont de simples Ordres de cour qui ne se re- 
crutent que dans les classes privilégiées, et dont les in- 
signes sont exclusivement donnés à la naissance. Enfin, la 
troisième catégorie se compose des Ordres de mérite, 
c'est-à-dire de ceux qui sont spécialement destinés à ré- 
compenser les services rendus. Ces derniers sont néces- 
sairement les plus nombreux, comme ils sont aussi les 
seuls qui constituent une distinction véritablement sé- 
rieuse, surtout lorsque, ainsi que c'est Tusage dans les 
États où les anciens préjugés ont disparu, ils sont acces- 
sibles à toutes les conditions sociales sans exception. 

Les membres des Grands Ordres sont en général égaux 
entre eux, et portent tous les mêmes insignes et de la 
même manière. Ceux des Ordres de cour et de mérite 
forment, au contraire, presque toujours un certain nom- 
bre de classes ou grades qui se distinguent par les di- 
mensions des décorations et la manière de les porter. 
Ces décorations sont des plaques, ou crachais, qui se 
piquent sur le- côté, et des étoiles ou croix, qui s'atta- 
chent avec un ruban, tantôt sur la poitrine ou à la bou- 
tonnière, tantôt en sautoir ou en écharpe. Quant aux 
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colliers, ils ne sont plus guère d^us;ige que dans les 
Ordres qui ont des costumes de cérémonie. Enfin, plu- 
sieurs Ordres, même parmi ceux de mérite, ont un uni- 
forme militaire, dont les ornements rarient suivant les 
grades. 

G*est un principe de droit politique qu'aux souverains 
seuls appartient le droit d'instituer et de conférer des 
Ordres chevaleresques. C'est aussi un autre principe que 
nul ne peut accepter et porter les insignes d'un Ordre 
étranger sans l'autorisation expresse do son souverain. 

En conséquence, dans tous les Etats, une législation 
spéciale a été créée pour réprimer les abus qui peuvent 
résulter, et qui ne résultent que trop souvent de la vio- 
lation de ces deux principes. 

Voici la liste des Ordres étrangers qui sont actuelle, 
ment conférés par les princes souverains; nous la fai- 
sons suivre d'une analyse de la législation à laquelle 
ils sont soumis en France. 

fo Ordres étranger». 

AMBALT. 

Albert rOurs. 



Bain, Ghaitlon, Jarretière, Saint-Michel et Saint- 
'^ Georges, Saint-Patrice. 



Couronne de Fer, Croix étoilée, Elisabeth-Thérèse, 
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François-Josephy Léopold, Marie-Thérèse, Mérite civil, 
Sain^Ëtienne de Hongrie, Teutonique, Toison d'or. 



Charles-Frédéric, Fidélité, Lion de Zœhringen. 



Elisabeth, Louis, Maximilien-Joseph, Haximilien pour 
la science et Tart, Mérite civil de la Couronne, Mérite de 
Saint-Michel, Saint-Georges, Saint-Huberl, Sainte-Ânne 
de Munich. 



Léopold. 



Pierre I*', Croix du Sud, Rose, Christ, Avis, SainI* 
Jacques de TËpée. 



Henri le Lion. 
Danebrog, Éléphant. 



Constantin, François I*% Saint-Ferdinand » Saint- 
Georges, Saint-Janvier. 



Âlcantara, Calatrava» Charles IH, Isabelle II, Isa- 
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belle la Catholique, Malte, Marie-Louisey Monten, Saint 
Ferdinand, Saint-HerménégOde, Saint-Jacqnesde TÉpée, 
Tcnson d'or. 

Christ, Pie IX, Saint-Grégoire, Saint-Sylvestre. 



Sanveur. 

Guelfes, Saint-Georges 

Lion d^Or, Mérite militaire. 

■■MB «IBAini- 

Louis, Philippe le Magnanime. 

Pierre-Frédério-Louis. 

Croix du Mérite. 

Constantin, Mérite de Saint-Louis. 

Couronne de Chêne, Guillaume, Lion néerlandais. 
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Lion et Soleil. 



Avis, Christ, la Tour et TËpée, Notre-Dame de la 
Conception de Villaviçosa, Saint-Jacques de TÉpée, 
Sainte-Isabelle ou Sainte-Elisabeth. 



Aigle Noir, Aigle Rouge, Croix de Fer, Hohenzol- 
lem, Louise, Mérite dans les Sciences et les Arts, Mé- 
rite militaire, Saint- Jean. 



Aigle filauc, Saint-Alexafdre , Saint-André, Saint- 
Georges, Saint-Stanislas, Snint-Wladimir, Sainte-Anne, 
Sainte-Catherine. 



Saint-Marin. 



Annonciade, Ordre civil de Savoie, Ordre militaire 
de Savoie» Saint-Maurice. 

UMJLK aOTALB. 

Albert le Valeureux, Couronne de Saxe, Mérite ci- 
vil, Saint-Henri. 



Maison ducale Ernestine de Saxe. 
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Faucon blanc. 



Charles XIII, Épée, Étoile polaire, Saint-Olaûs, Sé- 
raphins, Wasa. 



Mérite militaire, Saint-Étienne, Saint-George et du 
Mérite militaire, Saint-Joseph, Saint-Louis du Mérite 
dyil. 



Nichan. 



Medjidié. 

Couronne, Frédéric, Mérite militaire. 

A» Kiégialatlon des Ordres étrangers. 

(Décret du 13 juin 1853; Cire. Min. Int., 
14 jauTier 1854.) 

H Tous les Ordres étrangers non conférés par une 
puissance souveraine sont illégalement et abusivement 
obtenus. Telles sont les décorations accordées, sous quel- 
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que titre que ce soit, par des chapitres, corporations, 
prétendus grands-msutres ou leurs délégués, etc. L'Or- 
dre de Malte étant un Ordre étranger, ne peut être ac- 
cepté ou porté par un Français qu'autant que, conféré 
par un souverain, Tautorisation en a été accordée par 
FEmpereur ou ses prédécesseurs. 

« Tout Français qui, ayant obtenu des Ordres étran- 
gers, n'a pas reçu Tautorisation de les po^rter, doit les 
déposer àTinstant, sauf à se pourvoir auprès du Grand- 
Chancelier pour solliciter cette autorisation. 

f Toute décoration étrangère ne peut être portée en 
sautoir que par les officiers supérieurs ou les fonction- 
naires d'un rang analogue. Les grands cordons ou pla- 
ques sont seulement portés par les officiers généraux ou 
les fonctionnaires civils d'un rang correspondant. On n'a 
à tenir aucun compte des autorisations contraires qui 
auraient été accordées avant le 15 juin 1855. 

f n est interdit à tout Français, sous les peines édic- 
tées par l'art. 259 du Gode pénal, de porter, soit d'au- 
tres insignes que ceux de l'Ordre ou du grade pour le- 
quel l'autorisation a été conférée, soit aucun costume ou 
uniforme spécial afférent à un Ordre ou à une décoration 
étrangère. 

« L'autorisation de porter une décoration étrangère 
d'un certain grade ne dispense pas celui auquel elle a 
été accordée de l'obligation de^emander une autorisa- 
tion nouvelle pour chaque promotion ultérieure. Les 
demandes en autorisation doivent être adressées hié- 
rarchiquement au Grand-Chancelier par l'intermédiaire 
du Ministre dont relève le demandeur par ses fonctions 
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ou son emploi, et par le Préfet de son département» si 
le demandeur n^exerœ aucune fonction publique, ou 
ya que des fonctions gratuites. Les Ministres, les hauts 
dignitaires de TÉtat, les membres du Sénat, du Corps 
législatif, du Conseil d'État et du Conseil de l'Ordre de 
la Légion d'honneur sont seuls autorisés à s'adresser 
directement au Grand-Chancelier. Les demandes sont 
examinées et vérifiées en Conseil de l'Ordre. 

fl Lorsque le postulant n*est pas membre de la Lé- 
gion d'honneur , sa demande doit être accompagnée 
d*un extrait régulier de son acte de naissance, La 
Grande-Chancdlerie exige, en outre, la production : 
1* du titre ou breret original de l'Ordre dont on solli- 
cite l'autorisation ; â"" de la traduction authentique de 
ce brevet ou titre; 3* d'un récépissé de la somme due 
pour droits de chancellerie, laquelle est versée à la 
caisse des dépôts et consignations pour les personnes 
qui résident à Paris, et dans les caisses des receveurs 
particuliers des finances pour celles qui habitent dans 
les départements. 

c Les produits des droits de chancellerie sont em- 
ployés à couvrir les frais d'expédition des ampliations 
des décrets d'autorisation et i augmenter le fonds de 
secours affecté aux orphdins de la Légion d'honneur. 
Ces droits sont fixés pour les décorations portées à la 
boutonnière à 60 fr. ; pour les décorations portées en 
sautoir, à 100 fr. ; pour les décorations avec plaque sur 
la poitrine, à 150 fr.; pour les décorations avec grand 
cordon en éeharpe, à 200 fr. Les militaires jusques et y 
compris le grade de capitaine, et les marins jusques et y 
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compris celui de lieutenant de vaisseau, sont exempts 
de droits. ^ 

« Les décrets d'autorisation sont insérés au Mbn^ur., 
et une ampliation en est délivrée à Timpétrant. Les 
personnes autorisées avant le décret du 13 juin 1853 
peuvent, en s'adressant au Grand-Chancelier, obtenir 
la délivrance d'un titre do cette nature. 

« Les dispositions disciplinaires des lois, décrets et 
ordonnances sur la Légion d'honneur sont applicables 
aux Français décorés d'Ordres étrangers. Il en résulte 
que le droit de porter les insignes de ces Ordres peut 
être suspendu ou retiré dans le cas et selon les formes 
déterminés pour les membres de la Légion d'honneur^. » 

* Extrait de rexcellent JHctionnaire de F Administration 
française., de M. Maurice Block. Paris, Levrault, lto5, 
gr. in-8». 
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DICTIONNAIRE 

ElfCTOOPÉmODI 

ORDRES DE GHEVAIME 



i de Mm (Ordre de i'). Suède.— huti-^ 
taé, dit-on, en 1569, par Jean III, roi de Suède, 
le jour et à l'occasion de son couronnement, pour 
rSeompenser le ssèle et la fidélité de la noUeaie 
suédoise. Scheonebeeck est le premier qui ait parié 
de cet ordre, mais le P. Héiyot le regarde comme 
supposé, et pense que l'on a pris pour une déoo- 

I 
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ration chevaleresque quelque médaille commémo- 
ralive de la cérémonie à laquelle on attribue sa 
fondation. Dans tous les cas, il n'existe aucune 
trace certaine de son existence. 

Aigle blane (Ordre de Y), Russie. — Fondé 
vers 1325, par Wladislas le Nain, roi de Pologne, 
à Toccasion du mariage de son fils Casimir avec la 
princesse Anne, fille de Gedimin, grand-duc de 
lithuanie. Il tomba par la suite en désuétude, et 
il était tout à fait oublié, quand Auguste II le re- 
nouvela, d*abord provisoirement, en 1705, puis 
d'une manière définitive, en 1713. Toutefois il ne 
commença, après cette résurrection, à prendre 
quelque consistance qu'à dater de 1764; sous 
Stanislas Pouiatowski. L'Aigle blanc a été réuni 
aux ordres russes par l'empereur Nicolas P', en 
vertu d'un ukase du 29 novembre 1831, qui a 
réglé son organisation actuelle. Ses -membres ne 
forment qu'une classe et prennent rang après 
ceux de Saint-Alexandre Newski. Ils ont pour 
insignes une croix d'or, qu'ils portent en écharpe 
de droite à gauche, attachée à un large ruban 
bleu dair, et une plaque aussi d'or qu'ils piquent 
sur la gauche de la ppitrine. 
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Aigle de Bnuidebovy (Ordre de V).Pru$8e. 
— Voyez AiGLS rouge. 



Aigle de PrwMe (Ordre de r.).Pn(Mf.—Voyei 
Aigle noir. 

Aigle d'or (Ordre de 1'). Wurtemberg. — 
Voyez Grande Chasse. 



Ai^e noir (Ordre de Y). Prusse. — Créé, 
le 18 janvier 1701, par le roi Frédéric I*% en 
oomtoémoration de son couronnement, qui avait 
eu liéti la Teille: C'est le premier ordre de la 
monarchie. D ne se confère qu'aux princes de 
la maison royale et aux personnages les plus 
éminents, tant nationaux qu'étrangers. Ses mem- 
bres sont au nombre de trente, non compris 
les princes du sang et les étrangers. Ils for- 
mat une classe unique, cefle des Chevaliers, et 
ont le rang de lieutenants généraux. Leurs insi- 
gnes conâstent en une croix qu'ils suspendent i 
un laî^é rubsm orange passé en écharpe de gau* 
che â droite, et en une plaque d'argent qu'ils 
altadient sur le côté gauche de la poitrine. Les 
chevaliers de l'Aigle noir sont de droit de là pre- 
mâre- classe de l'Aigle rouge, et ils en portent le 
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bijou en sautoir, L'Ordre a pow devise ^Stium 
cuiqme (i chacun ses droits). Quant à son nom, 
il vient de l'aigle qui figure dans les armes de la 
. Prusse. 

Alftle ronce (Ordre de T). Prusse, —Fondé, 
en 4705, sous le nom S Ordre de la SincérUé^ 
par George-Guillaume, margrave de Brandebourg- 
Bayreuth, d'où on V^ aussi appelé Ordre de Bay- 
reuth. Réorganisé, en jlTSIi, par le margrave 
Georges^Frédério-Charles, qui le nomma Aigle 
rtmge de Branddnmrg ou simplement Aigle de 
Brandebourg, à cause de l'aigle que pertaiaift les 
armoiries du margraviat; Gontinné, en 1793, par 
le roi Frédéric-GuiQaiime H, qui le réunit en 
même temps aux ordres de la monarchie. Depuis 
le commepoement de ce siècle, son organisation a 
reçu un grand uonibre de modifications, notam^ 
ment en 1810, 1811, 1825» 1830, 1858, etc. 

L'Ordre de l'Aigle rouge vient immédiatement 
après celui de TAigle noir. D est destiné à réGom» 
penser tous les mérites indistinctement. Ses mem<- 
bres forment quatre classes, mais la seconde est 
divisée en deux sections. On ne peut y être admis 
qu'en entrant dans k quatrième, qui estladnr- 
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nièrê, mais, une ftis rega» on mi mnswki pnma 
aux grades supérieurs sans passer par tons les 
d^résm&ieurs. Le ruban est blanc atec une raie 
orange surchaqne bord.LadéeonHionsepeeliieinsi 
qu'il soit: première dasse, en icharpe de gauche 
adroite, aTec plaquei huit peintes au cAti gauche; 
deuiième daase, en sautoir^ aTCC plaque à quatre 
pointes, pour la prenûère section ; en sautoir, sans 
plaque, pour la seocode; troisième el qualrième 
dasse, 3i la boutonnière, ma» avec une croix diflS- 
rente» fierise de Tordre : Sincère et comtmier 
(a?6C stio&rité et oopstanse). 



— bistitné, en 1147, par Âlphonse-Hcnriques, 
premi^ roi de Portugal, «i mémoire de la prise 
de Santaran sur lesMaures,. laquelle eut Umi le 
jour de la fête de SainMIich^. Les chevaliers per- 
laient pour insigne uue aile ou demi-vû de 
pourpre bradée sur la poitrine (d'où le nom de 
l'Ordre), et oonstituai^t une sorte de miiiGe ana- 
logue à celle des Templiers. Ds étaient tous gentils- 
iKxnmes, et s'engageaient i comI«tte« les infidèles 
et à défendre les feuTCs et les orphelins. Leur derise 
était : Quts ut Deut (qui est: semblaUe à Dieu), 
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âgiiificaiion du mot hébreu MicheL L'institution 

ne parait pas avoir survécu à son fondateur. 



AltaK le YalMMas {Ordre d').Saxe royale. 
— Institué, le 31 décembre 1850, par le roi Fré- 
déric^Augttste, en mémoire du fondateur de la 
branche Albertine de la maison de Saxe. Il sert à 
récompenser les vertus civiques et les services 
rendus à FÉtat. L'Ordre forme cinq classes : 
Grands-Croix (!■* classe), Commandeurs de pre- 
mière classe (2* classe), Conmiandeurs de seconde 
classe (3* classe), Chevaliers (4* classe), Petites- 
Croix (5® classe). Le ruban est vert liséré de blanc. 
La croix, qui est d'or pour les quatre prenûèrea et 
et d'argent pour la cinquième, est portée en 
écharpe de droite à gaudie, avec plaque octogone 
au côté gauche, par les grands^roix; en sautoir, 
avec plaque carrée,, par les commandeurs de pre- 
mière classe; en sautoir, sans plaque, par les 
commandeurs de seconde classe; à la fioutonmère, 
par les chevaliers et les petites-croix. 



trowrs (Ordre d'). AnhaU. — Fondé, 
le 18 novembre 1836, par les ducs régnants des 
trob brânches de la maison d'Âuhalt (Anhalt* 
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DesBaUy Anbalt-Bernbourg et Anhalt-Goëthen), 
pour faire reviyi'e une institution analogue créée, 
dit-on, vers 1382, par le duc Sigismond I^. Il 
porte le nom d'Albert, dit l'Ours, un des princes 
les plus illustres de la maison ducale«Les statuts 
ont été modifiés en 1850, trois ans après reitinc- 
lion de la branche de Goethen. L'Ordre est destiné 
à récompenser tous les mérites. Il se compose de 
quatre classes : Grands-Croix {l^ classe), Com- 
mandeurs de première classe (8' classe), Comman- 
deurs de seconde classe (3* classe). Chevaliers 
(4* classe). Le ruban est rert foncé bordé de rouge 
ponceau,etla devise : Crains Dieu et suis sescùm- 
mandements, La décoration consiste en un mé^ 
daillon d'or et se porte ainsi qu'il suit : première 
dasse, en écharpe de droite à gauche, avec plaque 
au côté gauche; seconde classe, en sautoir, avec 
plaque ; troisième classe, en sautoir, sans plaque ; 
quatrième classe, à la boutonnière. 

Les personnes dont les titres ne suffisent pas 
pour les faire admettre dans l'Ordre reçoivent une 
médaille^ qui est d'or ou d'argent, suivant leur 
mérite. 



ou d'AnlNTM (Ordre d'). France. — 
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Ordre hospitalier fondé, vera 1120/daos le.Rouer- 
gue, par un vicomte de Flandre nommé Âllard on 
Addard. Ce sdgneur ayant été attaqué par des 
malfaiteurs sur la montagne d*Âlbrac ou d'Autn^ac, 
à quelques lieues de Rodez, avait fait tobu de 
bfttir en cet endroit, s'il échappait au danger, un 
établissement destiné à recevoir et à protéger les 
voyageurs. Son vœu ayant été exaucé, il ne tarda 
pas à l'accomplir. L'Ordre se composait de frères 
armés pour escorter les pèlerins ; de religieux pour 
le service de l'hôpital; d'ecclésiastiques pour le 
service de la chapelle; de religieuses pour Tadmi- 
nisCration intérieure; et de laïques pour l'exploita- 
tion des biens. L'institution rendit de nombreux 
services, qui lui méritèrent l'approbation de plu- 
sieurs papes; mais, par la suite, à mesure que la 
sécurité s'étendit sur les routes, elle s'éloigna du 
but de sa création, et elle n'était plus, au dix- 
septième siècle, qu'une simple abbaye d'hommes 
de Tordre de Saint-Augustin. Elle fut supprimée, 
en 1697| par Louis XIV, et ses revenus servirent 
plus tard à entretenir l'École militaire de Paris. 

AïemmÈÊotm (Ordre d'). Eispagne. — L'origine 
de cet ordre n'est pas bien connue, mais on admet 
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génMemeiit qu'elle date tu moins de l'in 1176. 
Uu cheTalier appelé Gomez Fernand établit, à 
celte époque, dans la Gastille, une association 
religieuse et militaire à laqudle il donna le 
nom d'Ordre du SaifUrMien du Poirier ^ et qui 
obtint, Tannée suivante, d*être approuTée par le 
pape Alexandre III. Les nouveaux chevaliers s en- 
gagèrent à expulser les Maures du royaume de 
Léon, et y réussirent en peu d'années» En 1212, 
Alphonse IX, roi de CasliHe, ayant pris aux Maures 
la |)eiite ville d'Alcantara, dans l'Estramadure, la 
donna à l'Ordre de Calatrava, mais celui-ci, ne pou- 
vant suffire à la défense de toutes ses possessions, 
la remit aux dievaliersdeSaint*Julien, qui prirent 
alors le nom de leur nouvelle résidence. L'Ordre 
d'Alcantara éjMX^uva les mêmes vidssiludes que les 
antres institutions analogues. En 1495, son qua- 
trième grand maître, don Juan de Zuniga, ayant 
été promu au cardinalat, Ferdinand Y réunit la 
grande maîtrise à la couronne, et fit de l'admis- 
sion dans rOidre une faveur que ses prédéces- 
seurs accordèrent à ceux de leurs gentilshommes 
dont ils voulurent récompenser l'attadianent à 
leur personne. 
L'Ordre d'Alcantara n'est phis aujourd'hui 
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qu'ane marque de noblesse que l'on obtient en fai- 
sant les preuves requises. Les membres portent 
pour insigne une croix fleurdelisée de sinople 
qu'ils suspendent au cou avec un ruban du même, 
et font broder une croix semblable sur le côté 
gauche de l'habit. 

AilUuMse (Ordre der).SuÀfa.- Créé,enl527, 
par le roi Gustave P% à l'occasion de son mariage 
avec la fille de l'électeur de Brandebourg. Il dis- 
parut avec son fondateur. 



(Ordre de 1'). Suède. — Créé, en 
1653, par la reine Christine, fille de Gustave- 
Adolphe, à la suite et en mémoire d'un bal travesti 
où elle avait figuré en nymphe sous le nom d'A- 
marante. C'est une de ces institutions futiles que 
l'on a eu tort d'admettre dans Thistoire des ordres 
de chevalerie. Son existence fut, du reste» très- 
éphémère, car il n'en était déjà plus question à la 
mort de la fondatrice, arrivée à Rome en 1689. 
n avait pour devise les trois mots italiens : Dolce 
neUa memoria (il est doux de se souvenir). 



(Ordre de 1') . Allemagne. 
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— Inistîtaé, en 1708; par rimpératiioe fitisabeth- 
Christine, qui le distribua aux dames et aux sei*- 
gneurs de sa suite. U n'eut jamais une grande 
valeur et tomba de bomie heure en désuétude. 

AnséUqacMi (Ordre des). Deux-Siciles, Parme. 

— Voyez CoNSTÀNTiif . 



(Ordre d'). Allemagne. 
Voyez Quatre Empereurs. 



(Ordre de I'). ÈtaU sardes. — 
Institué, en 1518, par Charles III, duc de Savoie, 
pour remplacer celui du Collier. Ce prince le plaça 
sous rinvocation de la Vierge, et orna le bijou 
d'une représentation de TÀnnonûation, d'oA son 
nom. Ses statuts furent, par la suite, plusieurs fois 
modifiés, notamment, en 1760, par le duc Victor- 
Amédée, devenu roi de Sardaigue, qui lui assigna 
le premier rang parmi les ordres de ses États. A^i* 
jourd'hui, comme autrefois, les membres de l'Or- 
dre ne forment qu'une seule classe. Ils portent la 
décoration en sautoir avec une petite chaîne d'or, 
et piquent une plaque du mâme métal sur le côté 
gauche de la poitrine. Ils ont tous un costume de 
cérémonie. 
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Agg^Mwlm dm aairt^HitottlM (Ordre dei>. — 
Vayei IkYiRS. 

AiAtm (Ordre d'). France. *— Voyez Albrag. 

ÉLuU (Ordre d'). BrésiL — C'est le même dont 
il est question à Tarticle suivant. Il a été introduit 
au Brésil en même temps et pour les mêmes causes 
que les ordres du Christ et de.Saint^iflcques de 
l'Épée (voyez ces mots). Le gouvernement brésilien 
l'emploie pour récompenser tous les services rendus 
i rËtat, et n'y a introduit d'autre modification que 
l'addition d'un liséré incarnat au ruban. 

Skwim (Ordre d'). Portugal. — Vers 114S, plu- 
sieurs gentilshommes portugais s*étant assodés, 
sous le nom de Nouvelle MiUcey pour combattre 
les Maures, le roi AlphonserHenriques approuva 
l'institution et en fit un ordre religieux el miHtairel 
Ce nouvel ordre fot d'abord étaUi au château 
d'Évora, etc'est pour cela que ses membres furent 
d'abord appelés Frères d*Êvora ou Confrères 
de SainUô'Mariô d'Êvora. Ils prirent plus tard 
le nom de Chevaliers d^Avis^ qui est resté, quand 
le roi Alphonse II leur eut donné la vîUe d'Avis, 
dans l'Alemtejo, dont il avaitfaitlaconquétesurles 
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Maures. Tant qu'a y eut des musolmans I oombat- 
Ire, l'Ordre d'Am répondit admiraUenenC I Tob- 
jet de sa fondation; nais, le Portugal une fiM 
lihre, sa constitution dut nécessairement subV des 
changements destinés i l'harmoniser arec les be- 
soins nonyeauï4 C'est ainsi qu'après difers tirail- 
lements sa grande nuâtrise fut réunie à la cou- 
rorane en ISSO, et sa sécularisation prononcée 
en 1789. A cette dernière époque, la reine Marie 
le transfinma entièrement, et en fit l'ordre du 
Mérite nûlitaire du Portugal. D se compose an- 
jonrdliuidetroisclaases: Grands-Croix (Isolasse)» 
Commandeurs (2* dasse), Chevaliers (S* classe). 
Son ruban est vert. La décoration se porta en 
éoharpe de droite à gandie, avec plaque au eOté 
gauche dans la première; en sautoir, avec pleque 
semUable, dans la seconde; à la boutonnière, dans 
la troisième. 



B 



I (Ordre du). An^etmre. ^ Il est, pour 
la pranibeifoisy question de cet ordre â roocasien 
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du oouroDoement du roi Henri IV, en 1599, et 
l'on peut admettre qu'il fut institué pour célébrer 
cet événement. Quant à sa dénomination, les écri- 
vains les plus sérieux en attribuent l'origine à Tu- 
sage oii l'on était anciennement de plonger tout 
nouveau chevalier dans un bain. Par la suite, les 
rois d'Angleterre prirent l'habitude de créer des che- 
valiers du Bain lejour de leur couronnement, le jour 
de l'inauguration des princes de Galles, le jour de 
leur mariage ou de celui de quelque autre mem- 
bre de leur famille, et, en général, dans toute 
circonstance extraordinaire. L'Ordre étant tombé 
en désuétude, George V^ le renouvela au mois de 
mai 1725; mais de nombreuses irrégularités s'é- 
tant glissées depuis dans les statuts, la reine Vic- 
toria l'a entièrement reconstitué le 24 mai 1847. 
L'Ordre est destiné à récompenser les mérites ci- 
vils et militaires. Il se cx)mpose de trois classes : 
Chevaliers Grands-Croix (l'^ classe). Chevaliers 
Commandeurs (2^ classe). Chevaliers Compagnons 
(Z^ classe). Dans l'armée, il n'est accessible qu'aux 
officiers, et des conditions de grade sont exigées 
pour chaque classe. Les étrangers sont admis dans 
l'Ordre, mais seulement comme mend^resrhono- 
raires. Le ruban est rouge cramoisi. La décoraiion 
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est portée en écharpe de droite à ganehe, avec 
plaque au côté gauche, par les grands-croix; en 
sautoir, par les commandeurs; à la bontonnièrey 
par les ohe^iers. Les insignes ne sont pas tout i 
fait les mêmes pour les militaires et les membres 
de l'ordre civil. 



I (Ordre de la). Espagne, — C'était un 
ordre militaire qui fut créé, en 1350 ou 1532, par 
Alphonse XI, roi de Léon et de Castille, pour ré- 
compenser les belles actions des gens de guerre. Il 
devait son nom à un ruban rouge que les cheva- 
liers portaient en écharpe, d*où le nom d'Ordre 
de r Écharpe f sous lequel il est également désigné. 
Pour y être admis, il fallait avoir servi au moins 
dix ans à la cour du prince ou dans ses troupes, et 
Ton jurait de prendre les armes contre les Maures 
toutes les fois que Ton en serait requis. L'Ordre 
étant tombé en désuétude, Philippe V le releva au 
dix-septième siècle. Il ne se confère plus depuis 



WmjvtmOt (Ordre de). Prum. — Voyez Aigle 
rouge: 
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JtanribMi (Ordre de). France.— Voyez Notrs- 
AftMB 00 Ghakdon. 

■nuMhe HùmmlÈÊÊ» de Saxt» (Ordre de la). 
— Voyez Maison Ehnestëhb ra Saxe. 



(Ordre du). France. — En 1814, 
(juand le comte d'Artois fit son entrée à Bordeaux, 
3 était accompagné par une garde d'honneur for- 
mée de royalistes du pays. Les membres de cette 
garde portaient pour insigne une écharpe ou bras- 
sard de couleur verte, qu'ils attachaient au bras 
gauche. Ils furent plus tard autorisés à substituer 
à cette écharpe un médaillon ovale surmonté d'une 
couronne royale et montrant au centre la lettre L 
(initiale de Louis), répétée quatre fois et entourée 
de la légende : Bordeaux, 12 mars 1814; ils 
l'attachaient à la boutonnière par un ruban vert 
orné d'une raie blanche sur chaque bord. Ce mé- 
daillon a été transformé par quelques écrivains en 
un prétendu ordre de chevalerie, qu'ils ont appelé 
Ordre du Brassard, mab ce a*était en réalité 
qu'une simple décoration de circonstance. Il a 
disparu à la révolution de Juillet. 



y Google 



DES ORDRES DE GHEYALERIE. 17 



k (Ordre de). Espagne. — En 1157, 
les Templiers, désespérant de pouvoir défendre 
contre les Maures la petite Tille de Calatrava, dont 
ils avaient la garde, là remirent à Sanche III» roi 
de Castille, et se retirèrent. Dom Raymond, abbé 
de Fitero, de Tordre de Citeaux, offrit alors à ce 
prince de s'enfermer dans la place. L'offre fut 
acceptée, et le moine, se mettant à la tête des re-^ 
ligieux et des laïques qui voulurent se joindre i 
lui, fit si bien que l'ennemi fut repoussé. Il obtint 
en récompense, pour lui et ses compagnons, la 
ville qu'il avait sauvée, et, pour en assurer 
désormais la défense, il constitua ces derniers en 
un ordre religieux et militaire qu'il soumit à la 
règle de Giteaux, et auquel il donna le nom de la 
place que leur courage avait sauvée (1158). A sa 
mort, arrivée en 1163, les chevaliers laïques éloi- 
gnèrent les moines, élurent don Garcias RedoUi 

S 
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Tun d'eux, pour grand maître, et firent approu- 
ver leur nouvelle organisation par le pape Alexan- 
dre ni. Dans les années qui suivirent, l'Ordre de 
Galatrava aida puissamment les rois qui se parta- 
geaient alors FEspagne chréti^ne à combattre 
les Maures, et en obtint en retour d'immenses 
propriétés territoriales ou immobilières qui aug- 
mentèrent beaucoup sa puissance. Au quinnàme 
siècle, quand le triomphe des populations duré- 
tiennes se trouva définitivement assuré, il se trouva 
sans raison d'être, et les habitudes guerrières de 
ses membres, jointes à ses énormes richesses, au- 
raient pu le rmàre dangereux à la couronne, ^ 
les rois d'Espagne n'avai^t pris le parti de l'an- 
nuler. En 1489, Ferdinand le Catholique s'em- 
para de son administration. Six ans après, le 
même prince réunit la grande maîtrise à la cou- 
ronne, et, dès ce moment, Tadmission dans l'Or- 
dre devint une simple distinction que les rois ao-* 
cordèrent aux membres de leur noblesse dont ils 
voulaient récompenser les services ou entretenir 
l'attachement. L'Ordre de Galatrava n'est plus au- 
jourd'hui qu'une marque de noblesse que l'on 
obtient en faisant les preuves requises. Ses mem- 
bres font hn)der sur le côté gauche de l'habit une 
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croix flenfddiaëe de gueules, et fuspeudent une 
cmx semblable à un rubm également de gueules,' 
qu'Os mettem^ sautoir. 



(Ordre de la). BipMiqiieié Vmim. 
— * Véyes Chaossb. 



(Ordre^^àn). France. — Vojes Poa** 
toe. 

ÇmMtpte de inr (Ordre du)i. \pe8se élecU>raU. 
-^ Voyez HsimiB de fbr. 



(Ordre du) . Angleterre. — InsUtué 
en IS40, par Jacques Y, roi d'Ecosse, qui le 
plaça sous TinTOcation de saint André, patron du 
royaume. Il doit < cette circonstance d*êtré aussi 
appelé Ordre de Saint-André. Quant à' son nom 
d'Ordre du Chardon et à celui d'Ordre de la 
Rue, qu'on lui donne également, il en est rede- 
vable au cbardon et aux brandia de me qui 
figurent sur ses insignes, ces deux plantes étant 
les signes symboliquesdes anciens Scots. L'Ordre 
s'éteignit à la mort de Marie Stuari. Il fut réUbli 
en 1687, à l'époque de la réunion de TËcosse à 
l'Angleterre par Jacques H. Les changements qui 
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suivirent Texpulsion de ce prince le firent encore 
disparaître, mais h reine Anne le fit revivre en 
1705, et il n'a cessé, depuis cette époque, d'être 
conféré; seulement, ses statuts ont été plusieurs 
fois modifiés, notamment en 1714, 1717, 1827 
et 18SS. 

L'Ordre se compose du souverain et de seize 
Chevaliers. Ces derniers se recrutent ordinaire- 
ment parmi les membres de la Chambre des pairs, 
et appartiennent tous, sauf quatre, i la haute 
lioblesse écossaise. L^Ordre est à peu près organisé 
comme celui de la Jarretière. Son ruban est vert, 
et sa devise : Nemo me imjnine lacessU (personne 
ne me blesse impunément), qui se rapporte au 
chardon. La décoration se porte en écharpe de 
gauche à droite, avec une plaque au cMé gauche. 
Les dievaliers ont, en outre, un costume de céré« 
monie. 



(Ordre de la). France. 
— En 1589, Henri m, voulant créer un asile pour 
receveur les officiers et les soldats invalides de son 
armée, en réunit un certain nombre dans une mai- 
son dite cfe to (MrUé chrétienne, qui était située 
dans le faubourg Saint-liarceau, à Paris. Les pen- 
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sionnaires portaient poar insigne une croix ancrée 
de satin blanc, bordée de bleu, qui était cousue 
sur le côté gauche de l'habit et du manteau. C'est 
cette institution que Ton a désignée sous le nom 
d'Ordre de la Charité chrétienne, de la maison 
où les vieux militaires étaient reçus, et que l'on a 
prise à tort pour un ordre de chevalerie. Elle n'eut 
du reste qu*une existence éphémère. 

èhmtitm^Wtéêégi» (Ordre de). Bade. — Toyes 
Méritb hiutaibb DE Ghablbs-Fr£d6big. 



in (Ordre de). Espagne. — Insti- 
tué, le 19 septembre 1771, par le roi Charles III, 
k l'occasiou de la naissance de son petit-fils. Fin- 
faut Charles-Clément. Ses statuts (mt été plusieurs 
fois modifiés. Us doivent leur rédaction actuelle à 
un décret du 86 juillet 1847. L'Ordre sert â ré- 
compenser tous les mérites, mais sa collation est 
subordonnée, pour lès sujets espagnols, à des con- 
ditions d'âge, de rang, de naissance, etc., dont les 
étrangers sont gâaéralement exemptés. Il se com* 
pose de quatre classes : Grands-Croix (l'^ classe), 
Commandeurs effectifs (2* classe), Commandeurs 
(3* classe), Cfaevaliers (4* classe). Le ruban est par- 
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Ugé en txm bmides égales, one blanebe au mittea, 
une bien azur aur chaque bord. La devise est : il la 
pertu et au mérUe. La décoration se porte comme 
il suit: première dasse, eax éoharpe de droite I 
gauche, ayec plaque au côjté gauche; seconde 
classe, en sautoir, avec plaque ; troisième classe, 
en sautoir, sans plaque ; qiuitriàme classe, à la bou- 
tonnière. 



I xm (Ordre de). Suède et Nervige. 
— Institué, le 27 mai 1811, par le roi dont il 
porte le nom, pour récompenser les actes de bien- 
faisance et de vertu, et plus ^^écialement les 
grands dignitaires de la franc-ma^nneiîe suéd(»se. 
Le prince régnant, l'héritier présomptif et les au- 
tre» princes de la iamille royale ne doivent jamais 
en quitter les insignes. Tous les membres sont 
égaux. Ils portent la décoration en sautoir, sus- 
pendue à un ruban rouge ponceau, et ajoutent 
une grande croix pâtée rouge sur la gauche de la 
poitrine. 



(Ordre de la). Venise. — Qréé, en 
7S7, par le doge Malamoooo; mais cette origine 
est rc^[ardée comme très-douteuse, et {dusieurs 
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historiens ne font dater l'iiiBtitutiott qne de la se- 
conde moitié du seizième siècle. Quoi qu'il en soit, 
l'Ordre de la Chausse était simplement une asso- 
ciation de nobles y&iitiens qui s'^gageaient I dé- 
fendre la religion et la république. Son nom ve- 
nait de ce que les associés portaient pour insigne 
une chausse ou bottine brodée à la jambe droite. 
Il disparut de bonne heure» mais on ignore I 
quelle époque. 

Chèttt) (Ordre du). Espagne j — Gardas Xi* 
menés, roi de Navarre, livrant une bataille aux 
Maures, crut voir au-dessus d'un chêne une croix 
lumineuse adorée par des anges, et, cette vue en- 
flammant son courage, il redoubla d'ardeur et 
remporta la victoire. C'est en souvenir de cette 
apparition miraculeuse que ce prince créa, dit-on, 
un ordre de chevalerie dit du Chêne (en espagnol 
encina), dont les membres portaient pour insigne 
une croix rouge posée sur un chêne, le tout brodé 
sur un habit blanc. Plusieurs écrivains relèguent 
au rang des fables l'institution et l'événement au- 
quel on en attribue l'origine. 

CMnMbis (Ordre des). Suède. --Voyez SCba- 

PHIHS. 
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Catevallcn de Jému-Chriflt (Ordre des). 
Pologne. — Voyez Dobrin. 

GheMlieM de 1a Croix (Ordre des). Uvcnie. 

— Voyez PORTE-GUIYE. 

GhevalleM de 1a Hère de Dieu (Ordre des). 
lUAie. — Voyez SàiNTB-MARiE. 

ClievaUere de Halte (Ordre des). —Voyez 
Halte. 

GlMvallere dorée (Ordre des). ÈtaU ro- 
mains. — Voyez Éperon h'or. 

dMvollere dorée (Ordre des). Deux-SicUes, 
Parme. — Voyez Cohstaktin. 

Clievaliere piee (Ordre des). États romains. 

— Voyez Saint-Jean de Latran. 

Chevellere porte-croix de Hongrie (Ordre 
des). Hongrie. — Voyez Porte-croix. 



C9ievallere rédempteiire de Hméomo (Or- 
dre des). Italie, — Voyez Précieux Sang. 



y Google 



DES ORDRES DE CHEVALERIE. S5 

B «hiiiin (Ordre des). — Voyes 
Malti. 



et êm Coq (Ordre du). France. — 
C'est un de 088 prétendus ordres de cfaefalerie 
créés par rimagination des aneiens hérakUstei 
pour flatter Famour-propre des fàmiOes puissantes. 
Ces écrivains prétendent que Ch>yis I"*, ayant em- 
brassé le christianisme en 496, Lisoye de Mont- 
morency, un des principaux seigneurs de sa suite, 
lut le premier à suivre son exemple, et que c'est 
pour ce motif que 'la maison de Montmorency 
adopta plus tard la devise si connue : Dieu aide 
au premier baron chrétien. Ils ajoutent que, pour 
témoigner publiquement la fidélité qu'il portait 
au roi, ce même Lisoye fonda un Ordre du Chien^ 
et que, quelque temps après, pour récompenser 
les gentilshommes qui l'avaient accompagné à une 
assemblée nationale qui avait eu lieu à Orléans, 
il établit une institution analogue, qu'il appela 
Ordre du Coq. Ces deux ordres auraient été en- 
suite remis en un seul, dit Ordre du Chien et du 
Coq, qui se serait éteint, sans laisser aucune trace, 
à la mort du fondateur. 

dwtot (Ordre du). BrésiL — C'est le même 
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que celui qui existe sous ce nom en Portugal. Le 
roi Jean IV emporta ce dernier au Brésil, quand 
les armées françaises l'obligàn^t à sortir de ses 
États, et, quand ce prince revint en Europe, la co- 
lonie ne Toulut pas se dessaisir de l'institution. Le 
gouvernement brésilien n'a rien changé à Tordre 
portugais. Il a seulement ajouté un liséré azur au 
ruban. 

ChvM (Ordre du). ÉtaU romains. — C'est 
le même qu&celui de Portugal, le pape Jean XXII 
s'étant, dit-on, quand il autorisa la création de ce 
dernier, réservé, pour lui et pour ses successeurs, 
le droit de le conférer; mais cette réserve ne se 
trouve ni dans la bulle de ce pape, ni dans aucune 
de celles de ses successeurs. L'Ordre romain sert, 
comme l'Ordre portugais, à récompenser tous les 
mérites, mais il ne forme qu'une seule classe. Son 
ruban est également rouge. Les chevaliers porteut 
la décoration ea sautoir 01^ à la boutonni^, avec 
une plaque au côté gauche, et les militaires se dis- 
tinguent en plaçant un trophée au-dessus du bijou. 



(Ordre du). Portugal, — L'Ordre du 
Templevenaitipeine d'être supprimé, queDenisi*", 
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roi de Portugal, qui, dans ses gaeires avec les Mai^ 
ns, avait ea \Am d'onefois Pocoarion d*ai appréder 
l'utilité^ demanda aa pape Jean XXII rautorisatioii 
de le TeûODstitaer dans ses fitats. Cette autorisation 
lui fat accordée en 1519, mais, tout en conservant 
la règle et jusqu'aux coutumes de Tancienne, la 
nouvdie institution dut changer de nom, et la 
qoelification de Chevaliers du Christ fut imposée 
à ses membres par le souverain pontife lui-même. 
. L'Ordre du Christ eut dope, comme la célèbre 
milice dent if n'était qu^uoe transformation, un 
caractère à la fois religieux et militaire. Il rendit 
de très-grands services, mais, quand les causes qui 
avaient provoqué sa création n'existèrent plus, il 
dut néoessairemiBiit subir des modifications en rap- 
port avec les circonstances. C'est ainà qu*en 1551 
le roi Jean III en réunit la maîtrise à la couronne, 
et qu'en 1789 h reine Marie prononça sa sécula- 
risation. L'Ordre du Christ ne sert plus aiqour- 
d'hni qu'à récompenser le mérite civil aussi bien 
que le mérite militaire; mais il n'est pour les 
étrangers qu*une simple distinction honorifique, 
tandis qu'il impose diverses obligations et assure 
plusieurs avantages aux sujets portugais. Les 
membres forment trois çlaçsçf ; Çnmds-Cioix 
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(1** classe), Commandeurs (2* classe), Chevaliers 
(5* classe). Le ruban est rouge. La décoration est 
portée en éçharpe de droite à gauche, avec phque 
au côté gauche, par les grands^roix ; en sautoir, 
avec la même plaque, par les commandeurs; à la 
boutonnière, par les cheyaliers. 

GkHbit (Ordre du). Russie. — C'était une in- 
stitution religieuse et militaire qui fut fondée en 
Livonie, vers 1205, par Albert, éyéque de Riga, 
pour défendre les nouToaux conTertis contre les 
païens. Il fui plus tard réuni à l'Ordre teuto- 
nique. 

diTpre (Ordre de). Ile de Chypre. — Insti- 
tution religieuse et militaire, analogue i celle 
du Temple, qui était destinée à combattre les 
infidèles et à veiller au maintien de la tranquillité 
publique. On l'appelait aussi Ordre duSUenee et 
deVÈpée. L*Ordre fut fondé, eu 1195, par Guy 
de Lusignan, roi de Chypre, et disparut en 1489, 
quand Catherine Comaro, touto du dernier prince 
de sa maison, céda l'ile à la république de Venise. 

I (Ordre de). États-Unis. — Insti- 



y Google 



DES ORDRES DE CHEVALERIE. S9 

tué, le 14 ami 1783, poar récoœpeiifler les offi* 
àers américains et les oifiders français qui avaient 
coBlribaé à l'expulsion des Anglais. Les chevaliers 
américains s'étant organisés en société, le Congrès 
vit dans cette association un danger pour les liber- 
tés publiques, et la déclara, ainsi que l'institution 
qui l'avait produite, incompatible avec les princi- 
pes de la Constitution. L'Ordre disparut alors en 
Amérique, mais les décorés français oontinuërent 
i en porter l'insigne. Cet insigne consistait en une 
aigle éployée d'or, posée sur une couronne de lau« 
rîer, et chai|;ée d'un médaillon sur lequel parais- 
sait le Romain Gindnnatus labourant son champ. 
On rattachait à la boutonnière avec un ruban 
Ueu bordé de blanc. 

cxvii 4e fitaiToie (Ordre). Sardaigne. — Yojea 
Savoub. 

Collier (OfSre du). Savoie. — Institué, en 
1362, par Amédée VI, comte de Savoie : suivant 
les uns, en l'honneur d*une dame qui avait bit 
hommage à ce prince d'un bracelet de cheveux 
tressés en lacs d'amour, d'où le nom d'Ordre du 
lacs d'amatir, sous lequel il est également connu; 
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suiraçt les autr^/pour hoaorec les mfàlirès de 
Jtais-Cbrist et de 1|l Vierge; amwïi d'avtMS en* 
core, pour perpétuer le souTeoir du ooara|[e qv'mi 
des ancêtres du f(mdateiir, le comte Âmédée f le 
Grand, avoir montré en déGendànt Rhodes oontre 
les Turcs, en ISlô. Quoi qu'il en Mt, TOrdre fol 
négligé après la mort d'Amédée VI, et dèfinilife* 
ment supprimé en l&18v|Knif fiûre place à celd 
ieVAnnondade. 



(Ordre de \^). Espagne. -^ Fondé en 
1^70, le jour de la PenteeSte, par Jean I*', roi dé 
Castille, qui le plaça sous l'invocation du Saintr 
Esprit, et à la mort duquel il cessa d'ezdter« C'était 
un ordre religieux et militaire qui se recmtût dans 
la noblesse, et dont les membres s'engageaient i 
défendre le christianisme, combattre les Manves 
et protéger les veuves et les orpheUns. II. devait 
son nom à une cobmbe, image du Saint-Esprit, 
que les chevaliers portaient au cou âf ec une chaîne . 



(Ordre de la). Italie. — Institué, 
le 8 septembre 1617, par Ferdinand I«' de Gon- 
zague, duc de Mantoue, en l'honneur de la con- 
ception de la Vierge (d'où son nom), et sous l'iiH 
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vocattipA^e smi Ibdiel. Les meadM^» qiw deraienl 
prouver quatre quartiers de ooblesse, juraittit 
d'être fidèles au saint-siège et d'aller, i sa promii^ 
réquisition, combattre des hérétiques et les infi- 
dâes. L'Ordre disparut de très-bonne 4ieiir»*: "^ 

CMicoraè (Ordre de la). Espagne. — hstitué» 
dit-on, en 4261, par Ferdinand, roi de Gastille 

> En 1847, un tTentnrier i^arrogea le droit de releter 
cet Ordre et le conféra i nn gnmd nombre de vaniteux qni 
eurent la naïveté d'en porter les insignes. Voici ce que nous 
trouvons sur cet individu dans une publication réoente : 
t En 1853, le tribunal.de police, correctîonndle de la 
Seine condamna i deux années d'emprisonnement, comme 
coupable d'usurpation de nom et d'escroquerie, un aven- 
turier qui depuis plusieurs années pareounk ios grandes 
villes de l'Europe sous le nom d'Alexandre, duQ de Gonsa- 
gue. Né à Dresde, en 1709, il se prétendait petit-fils du 
duc Pbilippe de Gonzague, de la branche de Guastalla ; et, 
en attendant le résultat d'iÉie réclamation qu'il avait 
adressée en 1841 à toutes les têtes couronnées de lISu- 
rope, à l'effet d'être remis en possession des États appar^ 
tenant k sa maison et usurpa par TAutricbe, Son Altesse 
Sérénissime, afin de récompenser dignement le zèle des 
Taniteux imbéciles qui consentaient à faire des vœux pour 
le triomphe du droit sur la fbrce, leur vendait à beaux 
deniers comptàiits la magnifique décoration de l'ordre de 
chevalerie qu'avaienl institué ses nobles ancêtres, i (IMtf- 
tûmnaire de .ImCmm^ftim» Qmiv. édiit^ X, ^» j>. 382 J 



y Google 



32 DIGTIONKÂIRE 

et de Léon, en knémoire des victoires qu'il aurait 

remportées sur les Maurm. Son existence parait 

douteuse. 



• (Ordre de la). — Prusse. — Créé, 
en 1660, par Christian-Ernest , margrave^ de 
Brandebourg, dans un voyage qu'il fit à Bordeaux, 
et en mémoire de la paix des Pjrénées et de celle 
d'Oliva, qui venaient de se conclure. Il disparut 
au commencement du dix-huitième siècle, où il 
fut remplacé par celui de Y Aigle rouge. 

Confirèrcs de telnte-Haiie d'Évoni (Ordre 
des). Portugal. —Voyez Avis. 



(Ordre de la). France. — VùoAè, 
dit-on, on ne sait à quelle époque, par une com- 
tesse de Champagne dont le nom est inconnu. On 
lyoute que l'Ordre disparut de très-bonne heure, 
mais que ses statuts ayant été retrouvés, en 1770, 
au château de Chaource, près de Bar-sur-Seine, 
quelques gentilshommes du voisinage essayèrent 
de le faire revivre et choisirent la dame du lieu 
pour grande maîtresse. En Tabsence de tout texte 
authentique, on doit regarder Texisience de cette 
institution comme tout à fait imaginaire* 
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(Ordre de). Deux-SicUes, Parme. 
— Afin de relever cet ordre en lui donnant nne 
très-haute antiquité, quelques écrivains en ont 
attribué la fondation à Constantin le Grand, qui 
l'aurait faite en 312 ; mais les historiens les plus 
compétents rejettent cette origine, que n'appuie 
d'ailleurs l'autorité d'aucun document contempo- 
rain. On admet généralement qu'il a été institué par 
l'empereur Isaac-Anne Comnène, et Ton rapporte 
cet événement à Tan 1190, qui est la date des sta- 
tuts. L'Ordre est connu sons plusieurs noms. Son 
fondateur l'appela, dit-on, de Constantin, parce 
qu'il prétendait descendre de Constantin le Grand; 
Angélique^ du nom Ange qu'il portait lui-même; 
de Saint-Georges y parce qu'il lé plaça sous la 
protection de ce saint ; enfin des Chevaliers do- 
rés, à cause du colh'er d'or que portaient les prin- 
cipaux dignitaires. C'était dans le principe une 
institution religieuse et militaire, mais son his- 
toire est dépourvue d'intérêt ; on ignore même s'il 
rendit jamais quelque service. Après la prise de 
Constantinople par les Turcs, la famille des Com- 
nènes l'introduisit en Italie, où la faTeur de plu- 
sieurs papes lui permit de se répandre avec rapi- 
dité. La grande maîtrise resta dans cette famille 
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juscpi'en 1699, où son dernier rejeton, Andrë- 
Flave Comnène, la céda à Jean-François Farnêse, 
duc de Parme. Ce dernier la transmit à son suc- 
cesseur l'infant don Carlos, fils de Philippe V, roi 
d'Espagne, qui, lorsqu'il devint, quelques années 
après, roi de Naples, refusa de s'en dessaisir, et, 
non content d'en faire transporter les archives 
dans ses nouveaux États, dota l'Ordre d'une 
nouvelle organisation et lui donna le nom d*Ordre 
constantinien de Saint-Georges, Le nouveau duc 
de Parme protesta en vain contre cette usurpation; 
et l'Ordre d'Ange Comnène demeura définitive- 
ment annexé à la couronne napolitaine. Toutefois, 
après la chute de Napoléon P', l'impératrice Marie- 
Louise, devenue duchesse de Parme en vertu des 
traités de 1814, réclama la grande maîtrise 
comme descendante directe des Farnèses, et, pour 
éviter toute nouvelle discussion à ce sujet, les 
deux maisons souveraines convinrent tacitement 
d'en exercer Tune et l'autre les droits. L'Ordre de 
Constantin se confère donc à Naples et à Parme, 
mais l'organisation, la forme de la décoration et 
la couleur du ruban ne sont pas les mêmes dans 
les deux États. 
L'Ordre napolitain sert à récompenser les ser- 
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vices et les vertus. Il se compose de Grands- 
Croix, qui doivent appartenir à une haute noblesse; 
de Chevaliers de droit, qui doivent prouver quatre 
quartiers; et de Chevaliers de faveur, qui sont 
dispensés de toute condition de naissance. Le ru- 
ban est bleu liséré d'orange. Les grands-croix 
portent la décoration en écharpe de gauche ) 
droite, avec plaque au côté gauche; tous les 
autres â la boutonnière. 

A Parme, TOrdre se compose de Sénateurs 
Grands-Croix, de Chevaliers, de Frères servants et 
d'Bcnyers. Le ruban est bleu de ciel. Les grands- 
croix mettent la décoration en écharpe de droite à 
gauche, les couimandeurs en sautoir, et tous les 
autres à la boutonnière. Ils portent tdus des pla- 
ques qui varient de forme suivant le grade. 

CoMtandiileii de Sid«t-«wiF»ii' (Ordre). 
Deux-Sidles, Parme. — Voyez Constapitiw. 

CoiiaiUe (Ordre de la). RollarMè. — Voyez 

SilNT-jAGQtrES. 



Co^pdUe 4e ner ( Ordre de la ). France, — 
▼oyez Navire. 
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Cor (Ordre du). Allemagne. — Voyez Saint- 
Hubert de Bavière. 

GordeUère (Ordre de la). France. — Fondé, 
en 1498, par Anne de Bretagne, veuve de Char- 
les VIII, en rhonneur des cordes dont Jésu»<Ihrist 
fut lié à sa passion, et aussi pour satisfaire sa dé- 
votion à saint François d'Assise, dont elle portait 
le cordon. Il était destiné aux dames noUes, et ses 
membres avaient pour insigne une cordelière 
d'argent (d'où son nom), imitation du cordon du 
fondateur des Franciscains. L'institution ne parait 
pas avoir survécu à sa fondatrice. 

Cordm Mea (Ordre du ). Suède. — Voyez 
Séraphins. 

e^géiom Meai (Ordre du). France. — Voyez 
Saint-Esprit. 



j (Ordre du). France. — Institué, 
dit-on, vers 1589, par Charles de Gonzague, duc 
de Réthel et de Nevers. D fot ainsi nommé de la 
couleur de son ruban. Quelques écrivains assurent 
qu'il disparut peu à peu après avoir brillé d'un vif 
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éclat, tandis que d'autres disent qu^il fut supprimé, 
en i606, par Henri IV, parce que ses statuts ren- 
fermaient des dispositions contraires à la tranquil- 
lité publique. Quoi qu*il en soit, c'était une de ces 
institutions frivoles imaginées par les grands sei- 
gneurs, et qui ne survivaient presque jamais à 
leurs fondateurs ^ 

Cordon janne (Ordre du). Suède. — Yojet 
Ép£e de Suède. 



Mir (Ordre du). Suède. — Voyei 
Étoile polaire. 

CoflM de «met (Ordre de la). France. — Cet 
ordre, que Ton regarde comme le premier d'insti- 
tution royale qu'il y ait eu en France, fut établi, 
en 1234, par saint Louis; à l'occasion deson ma- 
riage avec Marguerite de Provence. H reçut cette 
dénomination parce que son collier était composé 
de cosses de genêt émaillées au naturel et de fleurs 
de lis d'or, le fondateur ayant pris cette plante 

' Cet ordre a été renouvelé en 1844, sous le nom 
à*Ordre d'Alexandre ou du Dévouement^ par l'aventurier 
dont il a été question à la note de la page 31. 
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pour symbole, avec la devise : Exaltât humiles 
(il élève les humbles) . Il était spécialemeut réservé 
aux princes et aux membres de la plus haute no- 
blesse. On a des preuves de son existence eu 1393, 
mais il parait qu'il disparut peu de temps après. 

Couronne (Ordre de la). France. — Fondé, 
diton, vers 1590, par Enguerrand VII, seigneur 
de Gouci, qui lui donna pour insigne une couronne 
renversée (d'où son nom), que Ton portait atta- 
diée au bras droit. Beaucoup d'historiens le re- 
gardent comme apocryphe. Dans tous les cas, il 
n'a laissé aucune trace. ' 

Cowonne d'amour (Ordre de la). Ecosse. — 
Fondé, diUm, vers 1479, pd^4e fm Jaeqiies IV. 
Il a disparu sans laisser aucune trace. 



I «e Ba^Un (Ordre de la). fiotli^. 
— - Voyez HéRFTB cnra de la Courdhbe db Bavibu. 

Couronne de ehêae (Ordre de la). Hollande. 
— Il a été institué, le 29 décembre 1841, par le 
roi Guillaume II, pour récompenser les services 
rendus dans toutes les carrières. Le fondateur l'a 
particulièrement destiné aux sujets luxembour- 
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geois; néanmoibs il est accessible aax habitants 
des autres parties du royaume, ainsi qiraux étran- 
gers. D doit son nom à une couronne de chêne que 
montre l'insigne. L'Ordre se compose de quatre 
dasses : Grands-Croix (l^^ classe), Chevaliers de 
rétoile de l'Ordre (i^ classe), Commandeurs (3* 
classe), Cheyaliers (4<' classe). Le ruban est janne 
orange avec trois raies vert foncé, et la devise : 
Je maintiendrai. Les grands-croix portent la dé- 
coration en écharpe de droite à gauche, avec pla- 
que au côté gauche ; les chevaliers de Tétoile, en 
sautoir avec plaque semblable ; les commandeurs, 
en sautoir, sans plaque; les chevaliers, à la bou- 
tonnière. 

Conromie 4e for (Ordre de la). Autriche. — 
C'est un ordre d'origine napoléonienne. Il fut insti- 
tué, le 5 juin 1805, par Napoléon P', comme roi 
dltab'e, pour récompenser tous les genres de ser- 
vices rendus par les sujets italiens. Les Français 
qui avaient contribué à l'établissement du nouveau 
royaume y étaient également admis. Quant à son 
nom, il le doit à la forme de son bijou, qui répré- 
sente la couronne de fer des anciens rois de Lom- 
bardie. L'Ordre disparut en 18U, à la chute de 
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l'Empire. Deux ans après (12 février 1816), Fcm- 
pereur d'Autriche, François II, le ressuscita en 
mémoire de Tannexion des provinces lombardes à 
ses États, et lui donna une nouvelle organisation. 
Il se compose actuellement de cent chevaliers, non 
compris les princes de la maison impériale, et se 
divise en trois classes. Le ruban est jaune orange 
liséré de bleu. La décoration se porte en écharpe 
de droite à gauche, dans la première classe; en 
sautoir, dans la seconde; à la boutonnière, dans la 
troisième. 

Coofomie de me (Ordre de la). Saxe* •«• 
Voyez Couronne de Saxe. 



royale (Ordre de la). France. — 
C'est un des ordres imaginaires qu'a trop souvent 
créés l'imagination des anciens héraldistes. Us en 
attribuaient l'institution à Charlemague, et ils l'ap- 
pelaient aussi Ordre de Frise, parce que ce prince 
l'avait, disaient-ils, établi pour récompenser les 
Frisons des secours qu'il en avait reçus dans ses 
guerres contre les Saxons. 

C<n»oiiiie de Saxe (Ordre de la). Saxe 
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royale. — Institué, le 20 juillet 1807, par le roi 
Frédéric-Auguste, en mémoire de Térection de la 
Saxe en royaume par Napoléon I*'. On l'appelle 
aussi Ordre de Rue^ parce que sa décoraticm porte 
une guirlande de feuilles de la plante de ce nom 
et que cette plante figure dans les armoiries du 
rojaume. L'Ordre est accessible à toutes les con- 
ditions sociales, et sert à récompaiser ceux qd, 
d'une manière quelconque, ont bien mérité de la 
patrie. Les chevaliers ne forment qu'une classe. 
Ils portent la croix en écharpe de droite à gauche, 
avec une plaque d'argent sur le côté gauche. Le 
ruban est vert, et la devise se compose des mots : 
Pravidentix memar (en souvenir de la Provi- 
dence). 



4^ Wvrtcndberf (Ordre de la). 
Wurtemberg. — Institué, le 23 septembre 1818, 
par le roi Guillaume l^*, pour remplacer les deux 
ordres de l'Aigle d'or et du Hérite civil, qui da- 
taient, celui-ci de 1806, celui-là de 1702. Il est à 
la fois civil et militaire. Le roturier qui y est admis 
acquiert la noblesse personnelle. Les membres 
de l'Ordre forment trois classes : Grands-croix 
(!'« classe); Commandeurs (2' classe); Cheva- 
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tiers (Z^ classe). Les premiers portent la décora- 
tion en ëcharpe, de droite à gauche, ayec plaque ; 
les seconds, ep sautoir; les derniers, à la bou- 
tonnière. Le ruban est rouge cramoisi, avec un 
liséré noir. L'Ordre a pour devise les mots : 
Intrépide et fidèle, 

c;rolM«nt (Ordre du). DeuxrSicUes. — Insti* 
tué à Messine, en 1268, par Charles d'Anjou, 
frère de saint Louis, en mémoire de la bataille 
qu'il venait de gagner, près de Tagliacozzo, sur 
Gonradin, son compétiteur au royaume de Naples. 
n fut ainsi appelé à cause d'un croissant d'or qui 
ornait le colUer, avec la devise : Donec totum im- 
plecU orbem (jusqu'à ce qu'il remplisse tout l'uni- 
vers). L'Ordre ne survécut pas à son fondateur. 



(Ordre militaire du). France. — 
Institué, au château d'Angers, le 11 août 1448, 
par René d'Anjou, duc de Lorraine, comte de Pro- 
vence et roi de Naples, pour récompenser les gen- 
tibhonunes de sa cour. Il se composait de deux 
classes : Chevaliers, Ècuyers. La décoration, qui 
se portait en sautoir, représentait un croissant d'or 
(d*où le nom de l'institution), avec la devise loz 
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en croissant, afin, dit Bourdigné, d'apprendre 
aux preux chevaliers n que tous les nobles cueurs 
doivent de jour en jour accroistre et augmenter 
Jeur bienfaire, tant en courtoisie et dëbonpaireté, 
que en vaillance et glorieux faicts d'ariQes, » L'Or- 
dre disparut avec la maison d'Anjou. 



(Ordre du). Turquie. — Institué, 
en 1799, par lesult^ Sélim III, pour récompenser 
les étrangers qui avaient rendu des services à l'em- 
pire. I^'amiral anglais Nelson le reçut le premier. 
11 ne se confère plus depuis longtemps. 

Croix MiMiéhe (Ordre de la). Toscane, — 
Institué, en 1814, par Ferdinand III, grand-duc 
de Toscane, qui le destina à récompenser le mérite 
militaire. Il a été ainsi nommé à cause de la cou- 
leur de la décoration. On l'appelle aussi Ordre de 
la Fidélité. 

€n»|x de fer (Ordre de la) . Belgique. — Créé, 
le 6 novembre 1830, quelques jours après l'af- 
franchissement de la Belgique, pour récompenser 
^ceux qui avaient confribiiâ à l'expulsion des Hol- 
landais. C'est, par conséquent, un ordre de cir- 
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oonstance, qui est destiaé à s'éteindre peu à peu. 
Il ne se compose que d'une seule classe. Ses mem- 
bres portent la décoration à la boutonnière, atta- 
chée avec un ruban rouge ayant une raie jaune et 
une raie noire sur chaque bord . 

CréÊK ém §er (Ordre civil et mUUaire de la). 
Prusse. — Institué, le 10 mars 1813, par le roi 
Frédério-Guillaume III, pour récompenser ceux 
qui s'étaient déjà distingués ou ceux qui se distin- 
gueraient d'une manière quelconque dans les 
guerres contre la France. Il a été conféré pour faits * 
de guerre ou autres accomplis depuis l'ouverture de 
la campagne de iSlS jusqu'à la clôturé de celle 
de 1815. Les membres forment trois classes. Le 
ruban est blanc bordé de noir pour les chevaliers 
appartenant aux carrières civiles, et noir bordé de 
blanc pour les militaires. La première classe porte 
la croix en sautoir, avec plaque au côté gauche; la 
seconde, à la boutonnière, avec plaque semblable; 
la troisième, également à la boutonnière, mais sans 
plaque. 

Cvoix de Jémi-ClurM (Ordre de la). Espa- 
gne et Italie. — Voyez Milice de Jfeus-CHRisT. 
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CmU de Juillet. France. Insdtuée, le 13 dé- 
cembre 1830^ pour perpétuer le souTenirde la 
réTolatîoD de Juillet et servir de marque de dis- 
tinctioii aux dtojens qui s'étai^t distingués pen- 
dant les trois jours. La croix se porte à la bouton- 
nière, avec un ruban bleu azur de trente-sept 
millimètres de largeur ayant un liséré rouge de 
deux millimètres, placé â deux millimètres de cha- 
que bord. C'est une simple décoration de cir- 
constance. 

Orolz ém MéHim. — Voyez Maison Erubstihe 
DB Saxe. 

Cïroix da Hérite (Ordre de la). Hesse grand' 
ducale. — Institué, en décembre 18St, par le 
grand-duc Louis II pour récompenser les services 
des militaires et des employés civils d'un rang in- 
férieur. Tous les membi'es sont égaux; seulement 
la décoration est d'or ou d'argent, suivant le mé- 
rite. Cette décoration s'attache à la boutonnière 
ayec un ruban ponceau. 

Croix du Hérite ^vll (Ordre de la). Autri- 
che, — Institué, le 26 février 1850> par l'empe- 
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rear François-Joseph, pour remplacer une Médaille 
d'honneur instituée antérieurement. H est destiné 
à récompenser le dévouement et la fidélité, ainsi 
que les anciens et utiles services dans les emplois 
publics. C'est un ordre secondaire ; il doit même 
être plutôt considéré comme une simple niarque 
d'honneur que comme un véritable ordre de che- 
valerie. Les jnembres forment quatre classes. Le 
ruban est rouge foncé. La décoration se porte à la 
boutonnière, mais elle varie pour chaque classe : 
première classe, d'or surmontée d une couronne; 
seconde classe, d'or sans couronne;' trbisiSme 
classe, d'argent avec couronne; quatrième classe, 
d'argent sans couronne. 

CroàjL ta SoA (Ordre de la). Brésil. — Insti- 
tué, le 1^ décembre 1822, par l'empereur dom 
Pedro P',pour signaler l'époque de son avènement 
et de son sacre. Ce prince l'appela Cncxeiro ou 
Croix du Sudy par allusion à la grande consteUa- 
tion qui brille au ciel de l'empire et au premier 
nom (Terre de la Saint&-Croix) que le Brésil reçut 
à l'époque de sa découverte. C'est un ordre civil et 
militaire. Il se compose de quatre classes : Crands^ 
Croit (l^ classe), Dignitaires (2« dasse), Officiers 
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(3^ classe), CheTaliers (4^ classe). Le ruban ft^bleu 
azur, et la devise : Bene merentium prsBmium 
(récompense de ceux qui méritent). La décoration 
se porte ainsi qu'il suit : grands-croix, en écharpe 
de droite à gauche', avec plaque; commandeurs, 
en sautoir, avec plaque; officiers, à la boutonnière, 
avec plaque; chevaliers, à la boutonnière. 

Crébi étoUée (Ordre de la). Autriche. — Ce 
n'est pas à proprement parler un ordre de cheva- 
lerie, mais une simple association de piété qui a 
été établie, en 1668, par l'impératrice Éléonore 
de Gonzague, pour perpétuer le souvenir de la dé- 
couverte, réputée miracideuse, d'une croix qui, 
apmt disparu dans un incendie du palais imp^ 
rial, avait été retrouvée intacte au milieu des dé- 
combres. Cette association n'est accessible qu'aux 
dames de la plus haute noblesse. Les membres 
prennent le titre de Dames de la Croix éUnUe^ et 
ont pour marque un médaillon qui s'attaclie sur 
le sein gauche avec un rubau noir. Les nomina- 
tions s(mi faites par une grande maîtresse, qui est 
toujours une princesse de la maison d'Autriche. 

Cniseiro (Ordre du). Brésil. — Voyez Croix 
DU Sud. 
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CTiae (Ordre do). Clèves. — Institué, dit-on, 
en 711, par un cheyalier appelé Elie ou Eslie, à 
Toccasion de son mariage avec Béatrix, fille de 
Thierry, duc de Clèyes, qu'il avait délivrée de ses 
ennemis. L'Ordre aurait été ainsi nommé parce 
que le casque de son fondateur avait un cygne pour 
dmier. Les écrivains sérieux le r^ardent connue 
supposé. 

Cygae (Ordre du). Prusse. — C'est une asso- 
ciation de bienfaisance plutôt qu'un ordre de che- 
valerie. Néanmoins, on le fait figurer à ce dernier 
titre dans tous les traités sur les institutions cheva- 
leresques. L'Ordre a été créé, le 29 septembre 1440, 
par Frédéric II, électeur de Brandebourg. 11 était 
tombé depuis longtemps en désuétude, quand le 
roi Frédéric-Guillaume IV Ta rétabli, le 24 dé- 
cembre 1845. n est accessible à toute personne, 
homme ou femme, sans distinction de rang ni de 
culte. Les membres s'engagent à contribuer de 
tout leur pouvoir à la prospérité des établisse- 
ments de bienfaisance, mais plus particulièrement 
de ceux que Tassociation à fondés. 
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mmm ém la Cratx éiollée (Ordre dei). Au- 
triche. — Voyez Cfioa étoilse. 



INimmdcla HMche (Ordre des). Espagne. — 
lostitaé, vers 1149, par Raymond Bérenger» 
comte de Barceloitne, pour récompenser les fem- 
mes de Tortose, qui, armées de haches, avaient 
puissamment contribué à repousser une attaque 
des Maures. C'était vraisemblablement un ordre 
de circonstance. Son nom provenait d'une hacha 
de drap rouge que les membres portaient sur 
rhabit. 



4e l'iUmpe (Ordre des). Espagne. 
— Il fut, dit-on, institué, en 1390, par Jean I*', 
roi de Castille, pour récompenser les dames de 
Placentia, qui avaient vaillamment défendu cette 
ville contre les Anglais. Il fut plus tard réuni à 
celui da la Bande, (iuant à son nom, il provenait 

[4 
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de la forme de Tiasigne, lequel était un ruban 
d'or porté en écbarpe. 



i de Ssfaitei-Aaiie (Chapitre des). Ba* 
vière. — Il existe deux institutions de ce nom, 
l'une à Muuich, l'autre à Wurizbourg. Ce ne sont 
point des ordres de chevalerie; néanmoins nous les 
consignons ici, uniquement pour empêcher qu'on 
u'utlribue à leur insigne une valeur qui ne leur 
appartient pas. Les deux chapitres se composent 
exclusivement de dames chanoinesses qui doivent 
faire preuve de noblesse, et qui portent une déco- 
ration sur le sein gauche. Le ruban de Wurtzbourg 
est violet avec deux raies blanches sur chaque 
bord. Celui de Munich est bleu clair avec deux 
raies, une blanche et une jaune, sur chaque bord. 
Aucune de ces associations ne confère le titre de 
comtesse, comme on le croit généralement. 



wem de la vertu (Ordre des). 
Allemagne. — Institué, en 1662, par l'impéra- 
trice Éléonore de Gonzague, veuTe de Ferdinand III, 
empereur d'Allemagne, afin d'entretenir la piété et 
la vertu parmi les dames qui l'entouraient. L'Ordre 
se composait des princesses de la Çimille impériale 
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et de trente dames de la plas haute noblesse. Il 
n'existe plus depuis longtemps* 



(Ordre de). Danemark, — Créé, en 
1219, par le roi Waldemar II, en mémoire d*ane 
victoire qu'il avait remportée sur les Livoniens. 
Son nom vient d'un drapeau, le iafubrog ( force 
des Danois), que Ton prétendit être tombé mira- 
culeusement du ciel et dont ce prince se servit pour 
ranimer ses soldats. Supprimé à Tépoque de la- ré- 
forme, rOrdre fut rétabli, le 12 octobre 1671, par 
Christian V, et, le 28 juin 1808, le roi Frédéric VI 
lui donna les statuts qui le régissent aujourd'hui. 

Le Danebrog sert à récompenser tous les ser- 
vices. Il se compose de quatre classes : Grands- 
Commandeurs (1'® classe), Grands-Croix (2* classe), 
CcNoomandeurs ^5^ classe), Chevaliers (4*^ classe). 
Son ruban est blanc liséré de rouge, et sa devise : 
Dievi et le Boi. La décoration, qui est d'or, se 
porte ainsi qu'il suit : première classe, en sautoir, 
avec plaque au côté gauche ; seconde classe, en 
écharpe de droite à gauche, avec plaque sem«- 
blable; troisième classe, en sautoir; quatrième 
classe, à la boutonnière. 

Outre les classes qui précèdent, l'Ordre ren- 
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ferme une classe infériairç, dite des Hommes de 
Danebrog. Cette classe se reeniie parmi ceux qui, 
ayant droit à une récompense, n'ont pas assez fait 
pour être noomiés chevaliers. Ils portent k déco- 
ratk^n de ces derniers» mais d'argent. 



(Ordre des). lAvonie^ «^ Voyez 
Poivni-GuiVE. 



MiM (Ordre des). Deux-SidUs. -^ 
Institué, le 24 février 1808, par le roi Joseph 
Napoléon: Il se composait de trois classes : cin- 
quatite Dignitaires, cent Commandeurs, et six 
cents Chevaliers. Cet ordre fut réformé, en 1815, 
par Ferdinand IV, et remplacé un peu plus tard 
par cehii de SamUîeorges de la Réunion. 



> (Ordre du). Deux*Sic^. — Vers la 
fin du quatorzième siècle et au commencement du 
quinzième, pendant les troubles qui divisèrent 
ritalie méridionale an sujet de la possession de la 
eouronne de Naides, les partisans de la maison 
d'Anjou prirent pour signe de reconnaissance un 
dévidoir brodé en or sur le bras gauche, et ceux 
delà maison d'Autriche une lionne aux pieds liés 
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qu ils portaient sur ia poitritier M lil'ori^e des 
deux soi-disants Ordres du Dévideir ti de là 
lionne^ qui s'éteignirent du reste avec la cause qui 
les atttit fait naitre. 



(Ordre de). Pelogne, — Institué, vers 
1330, par Conrad, duc de Hacovie et de CujaTie, 
pour défendre ses Ëtats contre les incursions des 
Prussiens. Les membres de l'Ordre se qualifièrent 
d*abord de Chevaliers de Jésus-Christ. Ds prirent 
ensuite le nom sous lequel ils sont plus générale- 
ment connus, quand le fondateur eut fait construire 
pour eux la forteresse de Dobrin ou Dobrzin, sur 
la Yistule, (A leur résidence fut établie. L'Ordre 
de Dobrin n'ayant pas répondu aux espérances 
de Conrad, ce prince appela les chevaliers teuto- 
niques à son secours et réunit sa création à leur 
ofdre. 

Boge (Ordre du). RépiMique de Venise. — 
C'était un ordre que le doge de Venise distribuait, 
comme prince ou chef du gouvernement. On ne 
connaît ni l'époque de sa fondation, ni le nom de 
son fondateur. Il parait avoir existé très-peu de 
temps. 
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HooMle «roftHHMrt { Ordre du ). France. 
Voyex Navire.. 



j (Ordre du). AUmagne.— 
Institué, en 1418, par Sigismond, empereur d'Al- 
lemagne, qui imposa aux membres TobligaliiMi de 
défendre TËglise contre les hérétiques, et particu- 
lièrement contre les Hussites. H devait sou nom au 
bijou que portaient les chevaliers et qui représen- 
tait un dragon renversé, c'est-à-dire les jambes 
tournées eu haut. L'Ordre disparut peu de temps 
après sa fondation, après avoir rendu des services 
tant en Allemagne qu'en Italie. 



Droiture aUenuuide (Ordre de la). Saxe dttr 
cale. — Fondé, en 1690, pour récompenser tous 
les genres de mérite, par Frédéric I**, duc de 
Saxe-Gotha et de Saxe-Altembourg. Il tomb^ pea 
à peu en désuétude, et c'est pour le remplacer 
qu'a été institué, en 1833, V Ordre de la Uai9en 
(Ai Brandie Emestine de Saxe. 
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i (Ordre de V). Espagne. — Créé, dit- 
on, en i418, par Jean II, roi de Castille, qui lui 
aurait donné ce nom parce que les chevaliers por- 
taient une croix rouge faite d*écailles de poisson. 
C'était un ordre religieux et militaire, destiné à 
combattre les Maures. Il a disparu sans laisser de 
traces. Plusieurs historiens pensent même qu'il 
n'a jamais existé. 



» (Ordre de F). Espagne. — Voyez 
Bamde et Daves de l'Écharpe. 

icH d'ow (Ordre de 1'). France. — Institué, le 
l^ janvier 1369, par Louis II, duc de Bourbon, 
pour récompenser les principaux gentilshommes 
de ses domaines. Il fut, dit-on, ainsi nommé, parce 
que rinsigne consistait eu un médaillon ou écu d'or, 
sur lequel se voyait le mot allen. Plusieurs écri- 
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vains nient l'existence de cet ordre, et pensent que 
le bijou était simplement une pièce de plaisir que 
Louis II distribua aux seigneurs de sa cour à l'oc- 
casion du premier de l'an. 



t (Ordre de T). Danemark. — Il a été, 
dit-on, institué, an douzième siècle, par le roi 
Canut VI, qui lui donna son nom en souvenir du 
combat qu'un gentilhomme danois avait soutenu 
en Palestine contre un éléphant. S'il date rédle- 
ment de cette époque, il tomba de bomie heure 
en désuétude, et il était entièrement oublié quand 
Christian I^', que l'on considère généralement 
comme son fondateur, le rétablit, en 1478, à l'oc- 
casion du mariage de son fils Jean avec la fille 
d'Emest,duc de Saxe. Il fut modifié, en 1693, par 
Christian V, qui lui donna son organisation ac- 
tuelle. L'Ordre de l'Éléphant marche de pair avec 
ceux de la Toison d'or et de la Jarretière. Indépen- 
damment des princes de la famille royale, qui en 
sont membres de droit, il se compose de trente 
chevaliers, qui sont des souverains, des princes de 
maisons régnantes ou des personnages du plus 
haut mérite. Les sujets danois ne peuvent y être 
admis s'ils ne sont Agés d'au moins trente ans, ne 
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professent la religion luthérienne et ne sont déjà 
chevaliers du Danebrog. La décoration se porte 
en écharpe de droite à gauche» avec plaque au 
côté gauche. Le ruban est4)leu. 



I (Ordre d*) . Bavière. — Voyez Saiïitb- 

ÉuSàBETH. 



\ (Ordre d'). Autriche. — 
Voyez l'article suivant. 

ÉUMbetb-iiiérèM ( Ordre d' ). Autriche. — 
Institué, en 1750, sous le nom A* Ordre d* Elisa- 
beth-Christine, par rîmpératrice Elisabeth-Chris- 
tine, veuve de l'empereur Charles VI, pour être 
distribué à vingt généraux ou colonels qui auraient 
servi pendant trente ans au moins avec distinction. 
Il lut renouvelé et modifié, en 1774, par Timpé* 
ratrice Marie-Thérèse, et c'est depuis cette époque 
qu'il porte sa dénomination actuelle. C'est le second 
ordre militaire de l'empire. L'Ordre se compose 
de vingt et un chevaliers. La décoration se porte à 
la boutonnière, avec un ruban noir. 



(Ordre del*). Espagne. — ^Voyez Gh£iie. 
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> (Ordre de Y). Hongrie. — Voyez 



Lac. ' 

Épée (Ordre de V). Chypre^ — Voyez Ghtpre. 

tffém (Ordre de 1'). Suède. — Il a été, dit-on, 
institué par Gustave P', en 1522 ou 1523, mais 
on ne sait rien de positif à ce sujet. Tout ce ^'il 
est permis d'affirmer, c'est que ses premiers sta- 
tuts connus sont dus à Frédéric P', en 1748. Us 
ont été plusieurs fois modifiés depuis, notanunent 
en 1798, par Gustave IV, et en 1814, par Char- 
les XIII. Cest un ordre militaire, et son nom vient 
de répée qui figure sur sa décoration. On Tappéile 
ainsi Ordre du Cordon jaune, à cause de la 
couleur générale de son ruban. L'Ordre de TÉpée 
se compose de cinq classes : Conunandemns grands- 
croix (1'^ classe), Gonmiandeurs (2^ classe), 
Chevaliers grands -croix de première classe 
(S* classe), Chevaliers grands-croix de seconde 
classe (4*^ classe). Chevaliers (5^ classe). Des 
conditions de grade et autres sont prescrites pour 
être admis dans chacune d'elles^ et il est défendu 
de solliciter son admission sous peine d'exclusion. 
Le ruban est jaune avec une raie bleue sur chaque 
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bord. Dense : Pro patria (pour la patrie). La dé- 
coration se porte ainsi qu'il suit : première classe, 
en écbarpe de gauche à droite» avec plaque au côté 
gauche; seconde dasse, également en écharpe, 
mais sans plaque; troisième dasse, en sautoir, 
avec une épée d'argent brodée au cAté gauche; 
quatrième daase, en sautoir, sans épée ; dn- 
quiôme dasse, à la boutonnière. 

i^pwoii (Ordre de 1"). Detia:-iSicife«.--Cet ordre 
fut institué, en 1266, par Charles d'Anjou, frère 
de saint Louis, en mémoire de la victoire qu'il ve- 
nait de remporter à Grandella, près de Bénévent, 
sur Manfred, son compétiteur au royaume de^ 
Napies, et pour récompenser la noblesse, tant 
française qu'italienne, qui l'avait aidé dans cette 
drcmistance. Il ne survécut pas à son fondateur. 

Éjpevona'or (Ordre de F). États romains. — 
L'origine de cet ordre est des plua obsqif^ Quel- 
ques écrivains en attribuent l'institution à l'em- 
pereur Gonstanthi, ce qui est absurde. La plupart 
pensent qu'il a été fondé, en 1559, par le pape 
Pie IV; mais il en est, parmi ces derniers, qui le 
regardent comme ne faisant qu'un avec cdui des 
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Chevalier» jriês, dont ou fait honneur delà création 
à ce même pape. Quoi qu'il Bû doit, l'Ordre de 
rÉperon d'or existait au seizième siècle, et ses 
membres étaient vulgait'emMit désignés sous les 
noms de Chevaliers dorés, ou Chevaliers de la 
milice dorée, à cause de la croix' et des éperons 
d'or qu'ils portaient pour insignes. Il servait i 
récompenser toute espèce de mérite. L'opinion 
publique l'entoura longtemps d'une grande fayeur, 
mais, dès la fin du dernier siècle, des préiatB et de 
simples particuliers ayant obtenu ou s'étant ar- 
rogé le droit de le conférer, la vénalité et la pro- 
digalité des distributions le firent tomber dans le 
mépris. Le gouvernement français se vit même 
obligé, en 1821, de suspendre indéfiniment Tau- 
torisation de l'accepter et de le porter. Il a été 
supprimé, en 1841, paç le pape Grégoire XVI, qui 
Ta remplacé par celui de SainuSylvestre. 

É^ron ipéfonné (Ordre de Y). États romains. 
— Voyez Saint-Stlvestre. 

Éjpl (Ordre de 1'). France. — Institué au quin- 
zième siècle, peut-être en 1448, par François I", 
duc de Bretagne, qui y réunit celui de l'Hermine. 
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Son nom venait des épîs de blé qui figuraient sur 
l'insigne, et qui disaient, dit-on, allusion aux soins 
que le fondateur atait pris pour faire^ prûapérer 
l'agriculture du duché. L'Ordre se composait de 
ringt-cioq gentilshommes, qui s'engageaient à 
combattre pour la religion. II disparut quand la 
Bretagne fut réunie à la couronne^ 



I (Ordre rojfol d'). Espagne, — Insti- 
tué, en 1809, par le roi Joseph Napoléon , pour 
récompenser le^ Espagnols qui avaient rendu des 
services à sa cause. Il se composait de Grands- 
Croix, de Commandeurs et de Chevaliers. Son ru- 
ban était rouge. U fut aboU, en 1814, par Ferdi- 
nand VII. 



(Ordre de 1'). France. — Voyez 
Notre-Dame du Ghàbdon. 



^ (Ordre de V). Deux^icile$. — bstitué 
au treiaième siècle, en Sicile, on ne dit pas par 
quelle autorité, pour remplacer un Ordre du CroU- 
sant fondé, quelques années auparavant, par 
Charles d'Anjou. |Son existence est des plus incer- 
taines. 
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Éioae (Ordre de V). France, — Institué, en 
ISM, par Jean le Bon, pour imiter Édotiard III, 
roi d^Angleterre, qui venait de créer l'ordre de la 
Jarretière. C'était un ordre de cour. Il ne fat d*a- 
bord conféré qu'à dix-huit des principaux seigneurs 
de la suite du prince, mais son fondateur le dis- 
tribua par la suite avec tant de facilité qu'il tomba 
dans un entier discrédit. Il fut supprimé par 
Charles YIII. Les chevaliers portaient en sautoir, 
attachée à un collier d'or, une étoile aussi d'or, 
avec la devise : Monstrant regibus astra viam (les 
astres montrent le chemin aux rois). C'est à cette 
étoile que l'ordre devait son nom. On rappelait 
aussi Ordre de la Noble Maison, par allusion au 
château de Saint-Ouen, prèa de Paris, où son siège 
avait été placé. 

ÉtoUe polaire (Ordre de 1'). Suède. — Gréé à 
une époque inconnue. Ses plus anciens statuts con- 
nus ont été publiés par Frédéric I«, en 174S; Ilsont 
été modifiés, en 1844, par Charles XIII. Cet ordre 
est spécialement destiné à récompenser les mérites 
civils. Quant à son nom» il le doit à l'étoile qui 
figure sur son bijou. On l'appelle aussi Ordre du 
Cordon noir, à cause de la couleur de son ruban, 
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qui est eatièrement noir. Eiifiu, il se compose de 
trois classes : Commandeurs Grands-Croix (l'* 
classe). Commandeurs (|2® classe), Chevaliers 
(3* classe). Les sujets suédois doivent, pour y être 
admis, laire déjà partie d*un autre ordre ; et, de 
plus, appartenir à Tépiscopat, s'ils sont membres 
du clergé, et être d'un rang déterminé, s'ils sont 
laïques. La devise de TOrdre est : Nemt occasum 
(elle ne se couche jamais), allusion à l'étoile po- 
laire, qui est toujours visible. Les grands-croix 
mettait la décoration en écharpe de droite à 
gauche, avec plaque au côté gauche; les com- 
mandeurs, en sautoir; les chevaliers, à la bouton- 
nière. 

ËtoUe ronce (Ordre de 1'). Bohême. — Il 
n*existe aucun document détaillé sur cet ordre; On 
sait seulement qu'il fut créé au commencement 
du treizième sikle, peut-être en 1217, et qu'en 
1697 il fut reconnu par l'empereur Léopold, qui 
accorda à son grand maître le droit de siéger 
parmi les prélats du royaume de Bohême. Il s 
disparu depuis longtemps. 

£iole (Ordre de 1'). Espagne. — Créé, au 
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quatorzième ou au quinzième siècle, par les rois 
d'Aragon, mais on ne counsdt ni la date de sa fon* 
dation, ni le pom de son fondateur, ni son organi- 
sation et 3on objet. Il n'en est question qu'une 
seule fois, sous Alphonse V, qui r^a de 1416 à 
1458. On suppose qu'il dut son nom à une étale 
ou manteau de forme particulière que portaient les 
chevaliers. 



a'er (Ordre de F). République de Ve- 
nise. — Institué à Venise, on ignore à quelle épo- 
que, pour récompenser des services éminents ren- 
dus à l'État. Il n'était accessible qu'à la noblesse, 
et son nom venait de ce que les chevaliers por- 
taient une étole ou écharpe brodée d'or sur Tépaule 
gauche. 



l (Ordre de V). Suède. — Vojes iooisB 

UlRIQDB. 



y Google 



DES ORBRfiS DE CHBVàLBRIE. 05 



ikii^on Uaiie (Ordre du). Saxe-Weimar. — 
Institué, le 3 août 1733, par Ernest-Âuguste, duc 
de Saxe; aveè ragrément de l'empereur Charles YI, 
pour récompenser lés' sentiments patriotiques de 
la noblesse Saxdnne éiivers l'Empiré germanique 
et ébn chlef.^Sôn nom tient de ce qu*il porte sur la 
décoration l'image d'un faucon, cet oiseau étant 
l'emblème de la vigilance que les membres doivent 
toujours déployer pour veiller au maintien des 
diynts et S Faocroissément de la prospérité 'de la 
patrie. Ôh rappelle aussi, pour ce motif, Ordr« 
de la 'Vigilance, L'Ordre cessa d*êtrc conféré en 
1795, mais, en iîiS, lé grand-duc de Saxe-Wei- 
màr, ayant obtenu* quelques accroissements de ter- 
ritoire, le fit révivre, le déclara le seul ordre du 
graild-duché, et 'lé destina à récompenser tons les 
genres de iâérite.^trélqtïes légères modifications 

5 
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ont élé faites aux statuts, le 16 février 1840, par 
le grand-duc Charles-Frédéric. Les membres for- 
ment trois classes : Grands-Croix, {i^ classe), 
Commandeurs (2® classe), Cheyaliers (3* classe), 
ces derniers divisés en deux sections. L'on n*est 
admis aux deux premières que sous des conditions 
de grade ou de rang dans la hiérarchie dvile ou 
militaire. L*Ordre a pour devise : Vigilando as- 
cendimus (nous nous élevons par la vi^^Iance). 
Son ruban est rouge foncé. La décoration est portée 
en écharpede droite à gauche, avec plaque au côté 
gauche, par les grands-croix; en sautoir, par les 
commandeurs; à la boutonnière par les chevaliers, 
mais ceux de la seconde section se distinguent par 
la forme de la croix. 

'Fer d'or et dn Wer d'argent (Ordre du). 
France. — Sous ce noip, les historiens des ordres 
de chevalerie désignent une association. de seize 
gentilshommes, qui fut formée à Paris, en 1414, 
par Jean, duc de Bourbon, et dont les mf«nbres 
s'engageaient à se battre à outrance pour Thoo- 
neur des dames. Ce prétendu ordre s'éteignit, 
à la mort de son auteur, arrivée en 1434. Il avait 
été ainsi nommé, parce que ceux qui en. faisaient 
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partie portaient à la jambe droite un fer d'or de 
prisonnier, s'ik étaient chevaliers,' et un fer d'ar- 
gent, s'ils n'étaient qu'écnyers. 

FMéUté (Ordre de la) Bade. — Institué, ie 
17 juin 1795, par Charles-Guillaume, margra?e 
de Bade-Dourlach, quand il posa la premi^epielre 
du château de Carlsruhe. Ses statuts ont été mo- 
difiés en 1803 et le 17 juin 1840. C'est le grand 
ordre de la maison de Bade. D est réservé aux sou- 
Terains, aux princes des maisons régnantes'et aux 
sujets badois du rang le plus élevé. Ces derniers 
doivent être déjà grands-croix de l'Ordre du Lion 
de Zœhringen. Les membres sont tous égaux. Le 
ruban est jaune avec une raie blanche sur chaque 
bord. La décoration se porte en écharpe de droite 
à gauche, avec une plaque sur le côté gauche. 

ridéUté (Ordre de la). Danemark. — Insti- 
tué, le 7 août 1752, par le roi Christian VI, à 
l'occasion de l'anniversaire de son mariage. Il fut 
distribué aux dames et aux seigneurs de la cour 
jusqu'en 1770, année de la mort de la reine. U 
est également connu sous le nom d'Ordre de 
r Union parfaite. 
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KMéiM (Ordre ds la). France. ^ Voyei Smt- 

IId9ERT DE,jLOMRAllIE. 

FidéUté (Ordre de la). Toscane. — Voyez 
Gao» blaucbe. 



(Oidre de). DetuHStoIr^. ~ Voyei 
Gaufor. 

. Fol etdie la piOx (Ordre de la). France. •-- 
{i^iilué^ e^i 4229, par dWeis seignears du B^am 
et de la . Gascogne. Ce n'était; en réalité qu'ua 
afssocialioa armée spécialement destinée à pearsui-^ 
¥re de» bandes de pillards qui dévastaient sdors le 
pfiy», U disparut ¥ers.l2S0. 
')•• .,.•••• . , j 

F«ii de SémtuKMkB§m{(kire de la). France. 
— Voyez Jésus-Christ. 

FMuiee (Ordre natUmalàe). France. — Yoyes 
National. 

: FmiMpoi» r'i (Ordre 4e). Sieux^$icUe$. r-r,It 
a été institué, lQ..28.sept9iDtffpi829v p^r le ooî 
François I*', qui lui a donné son aott, et Tades^ 
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tiné à * récompenser les services rendaâ dans les 
sciences, les lettres, les arts, et le^ administratioi» 
cÎTife». n se (impose de UtHs dasses : Grands- 
GnMX (l'* classe), Commandeurs (S^ckssé), Che- 
valiers (5^ classé) . Le raban est rouge bdrdé de 
bleu. Devise : Optime merito de rege (à celui qui 
d bien mérité du rm). Les grands-croix )»ortèiit' la 
décoration en écharpe de droite à gauche, avee 
une {rfaque au côté gauoher ies^ connnandenfs, en 
sautoir; les chevaliers, à la boutonnière. 

Deux médailles, Tune d*or, l'autre d'argent, 
qui se portent comme i^m^ne des chevaliers, sont 
aunesséee à l'Ordre» dont elles forment comtne une 
quatrîèmeetirne cinquième classe. ' • 

Frmç^hHJoacph (Ordre de). Aut^Hdie. — U 
a été fondé, le 2 décembre 1849, par l'empereur 
François-Joseph P'VqttiliÂ À doiiné soif nom,''eC l'a 
destiné à récompenser les services éminentà rendus 
à Tarmée, dans les administrations civiles, dans 
les lettres, les sciences et les arts. L'Ordre est 
accessible à tous les sujets autrichiens, sans aecep-^ 
tion de naissance ou de rang. Les. étrangers y 
sont égàtéinent admis. Il confère des privilèges de 
cour. Les membres forment trois classes : Grands- 
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Croix (1" classe)» Commaudeurs (S*" classe), Che- 
Taliers (3® classe). Le rubau est rouge foncé. La 
décoratioB est portée en écharpe de droite à gau- 
che, par les grauds-cr0ix ; en sautoir, par les oom- 
mandeurs; à la boutonnière, par les chevaliers. 

Vrédérte (Ordre de). Wurtemberg. — Il a été 
institué, le i*' janvier 1830, par 'Guillaume P', 
pour honorer la mémoire de son père, le roi Fré- 
déric P% dont il lui a donné le nom. L'ordre sert 
à récompenser tous les genres de service, et con- 
fère la noUesto personnelle aux roturiers qui y 
sont admis. Son ruban est bleu, et sa devise : Au 
mérite. Les chevaliers ne forment qu'une classe. 
Ils portent la décoration en écharpe de droite à 
gauche, avec une plaque d'argent au cdté gauche. 



de la jfAikuloB (Ordres des). Italie. 
-Voyez Sàimte-Mabib. 



de l'épée (Ordre des). Livanie. — 

Voyez PORTE-GLàlVE. 

Frère» dn ChrÊat, (Ordre des), livaniê. — 

Voyez PORTE-GLàlVE. 
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Vvércs dn IIom aéerlmidals. Hollande. — 
Voyez LiOR néerunoais. 

Fréi«s|a7«wK ( Ordre des ). Italie. — Voyez 
Sàinte-Maioe. 



Frères hospitaliers 4e Bargos (Ordre des). 
Espagne. — C'était une association religieuse et 
militaire qui fut (âréée en 1214 par Alphonse IX, 
roi de Castille, et dont les membres s'engageaient 
à soigner et à défendre les pèlerins qui allaient à 
Saint-Jacques de Compostelle. L'institution parait 
avoir disparu de très-bonne heure. 

Frise (Ordre de). France. — Voyez Codronwe 

ROYALE. 



de Jésw»ciiHst (Ordre des). 
Espagne, ItaUe. — Voyez Miucb de Jésus- 
Christ. 
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«ésérostté (Ordre de la). Pimse. — lostidié^ 
en 1665, par Charles-Ëmile, prince électoral de 
Brandebourg. Il fut annexé aux ordres prussiens, 
quand l'électeur devint rt)i de Prusse, el i^ftiplâcé, 
en 1740, par V Ordre pour le mérite, de Frédé- 
ric II. 

CSenette (Ordre de la). France, — Institué, 
dit-on, en 752, pair Charles Martel, en mémoire 
de la victoire qu'il remporta^ cefte même année, 
sur les Sarrasins, dans les champs de Vouillé; 
mais les écrivains les plus sérieux mettent son 
existence au rang des faits imaginaires. Ceux qui 
ont parlé de cel ordre prétendent qu'il fut appelé ^^ 
la Genette, parce que les vainqueurs auraient 
trouvé des fourrures de genelte d|ps le camp 
ennemi. 

csraadeChaMe (Ordre de la). Wurtemberg. 
— Institué, en 1702, par Eberhard-Louis, ducd» 
Wurtemberg, pour récompenser les mérites le& 
plus éminents. Il fut ainsi appelé, parce que sou 
fondateur iut nommé cette année grand vemur de- 
l'Empire d'Allemagne. Une raison leemblaUe lui 
fit aussi donner le nom d'Ordre de Saint-Hubert 



y Google 



DES ORBRES B£ CHEVALERIE. 7$ 

llqfia, m le roiouyeliuit, !« m FréMric P' hii 
appliqua^ ea 1806, h déaatni^ob iiOriréie 
l'Aigle d*or, à c»we d(e$ oolMnentside sa dâcont^ 
tiçia. Celait Iff grand ordre, du Wurtemberg» et on 
i^j. admettait ^{ue les. (leiseonagesjes plus ilhi»» 
très. Il a été supprimé eu 1818, et v^ttplaoé'par 
YOrdre de la Gour^ne. 



»m (Ojrdr^ du). Deua^SicUei. — Fondé, 
en 4i89, par Alphonse I*% roi de Naples. Mtdispa- 
rut ])rQ8que aussitâC, Il est aussi c<muaso«s.lenom 
de Florida. . . 



(Ordre des), Hanovre. — Institué, le 
12 août 1815, daus l^nduveuu royaume de Ha** 
novre, par le prince régent d'AngleteiTe, deTebn 
plus tard roi de ce dernier pays, sous le nom de 
Georg^^ds lY, qui Ta^pela aissi en rkôttuiir des 
princes vtiuxquels : sa iknaison devait èon origine. 
Plsisieursl modifications y imt été infrod«ites en 
%mi i843;i£ti}849.. LIOrdre sert à réccniipenser 
k»H$' IjBScaetYÎces. Il conftre 'h MoUesse person-» 
ueUe »ix,fQiu|riers qui y sont admis. Les memh'ea 
forment cinq classes : Graiids-Croix (1'® classe), 
Commandeurs de {»remière classe (2® classe), 
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Commandeurs de seconde classe (5* classe), Che- 
valiers '(4^ classe)) Décorés (5^ classe). Le ruban 
est bleu azur ; la croit d'or, p6ar fes quatre pre- 
mières classes, et d'argent^ pour h. cinquième; 
b devise : Nec aspera terrent (les difficultés ne 
l'effrayât point). La déooration se porte comme il 
suit : première classe, en écharpe de droite â 
gauche, avec plaque au côlé gauche; seconde 
classe, en sautoir, avec plaque ; troisième classe, 
en sautoir; quatrième et cinquième dasse^ à la 
boutonnière. Les militaires se distinguent en ajou- 
tant aux insignes deux glaives croisés. 

Une médaille^ qui est, tantôt d'or, tantôt d'ar* 
gent, est annexée à l'Ordre pour les sous-ofBciers 
et les soldats. On l'attache à la boutonni^ avec le 
ruban ordinaire. 

«aaiMUM (Ordre de). HoUande. — Fondé, 
le 50 avril 1815, par les chambres hollandaises, 
pour servir à récompenser les officiers et les soldats 
des armées de terre et de m^. Il forme quatre 
, classes dont les membres se nomment : Chevaliers 
grands-croix, Chevaliers commandeurs. Cheva- 
liers de troisième classe, Chevaliers de qua- 
trième classe. Son ruban est orange bordé de 
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bleu, et sa devise : Pour le courage^ le %èle et la 
fidélité. La décoration est d or pour les trois pre- 
mières dasses, et d*argent pour la dernière. Les 
grands-croix la portent en écharpe de droite I 
gauche, avec plaque au côté gauche; les comman- 
deurs en sautoir, avec plaque; et tous les antres è 
la boutmmière. 



H 



I (Ordre de h), Espagne. —Voyez Dames 
DB LÀ Hache. 

■caorne de fer (Ordre du). Hesse électorale. 
— Institué, le 18 mars 1814, par l'électeur Guil- 
laume I^, pour récompenser les militaires, natio- 
naux ou autres, qui s'étaient distingués dans les 
dernières guerres contre la France. Il disparut peu 
après sa fondation. Les membres formaient trois 
classes : Grands-Croix (l^ classe), Commandeurs 
(Cédasse), Chevaliers (S*" classe). L'insigne con- 
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^taît en un heaume ou caUque de fer ((Foù son 

nooi) posé sur une croix de Brabant du même. 



i le lien (Ordre de). Bmnswiok, — In- 
stitué, le 35 avril 1854^pav le duc ÇuUiaume, 4)ui 
le destina à récompenser fous les mérites, et lin 
donna le nom d*un de ses ancêtres. Il se compose 
de quatre classes : Grands-Croix (i*" classe), 
Commandeurs de prâniëre classe (2* classe), 
Commandeurs de seconde classe (3® classe), Che- 
valiers (4* classe). Son ruban est rouge foncé avec 
une raie jaune sur chaque bord. Il à pour devise 
les deux mots latins : Immola fides (fidélité iné- 
branlable). Les grands-croix mettent la décoration 
en édiarpe de gauche à droite, avecphique«u «été 
gauche; les commandeurs de première dasse, ett 
sautoir, avec plaque ; les commandeurs de seconde 
classe, en sautes^ $aos plaque ; les ehevadjers, k la 
boutounière. . , 

Vvn&cmx demérUe, qui est d*or ou 4'argent, 
est annexée & l'Ordre. Elle se -porte «omme; la dé* 
coration des chevaliers. 



> (Ordre de 1'). DencoSidles. — Mo- 
rino llartano, prince de Ressane, afaut •eoospiré 
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eoÉtre s/m beaui-frène, Fenfiamid 1*^, roi de Naple», 
ca .prinoe lui fit grâœ de la tie, et fouila, verfi 
1461,1611. méaiQipé dé 'Oet'acte de démence» un 
ordre de dievalerie «iHpiel il donna le nom de 
l'àkiÛDsA qur, à cause de la blancheur de son pe- 
lage^ passait pomrlesymbole de la pureté, voulant 
mdiquer pàrfilà' qu'ii vaut mieux mourir que 
souiller wm âme par une lâdheté. Cette institution 
s'éteignit audeizi^e siôde» isans avoir jamais brillé 
d'un bien wîS édal. 

^■crmlme (Or^re de r). France. — Institué, 
eii 1381, par Jeaii IV, duc. de Bretagne, en mé- 
moire des victoires qu'il avait remportées .sur 
Charles de Blois, son compétiteur, et auxquelles il 
devait la tranquille possession de ses États, L'Ordre 
était accessible aux hommes et ai^x femmes, et les. 
dames qui y étaient admises portaient le titre de. 
chevaleresses de Vhermii^, Il devait son nom 
aux armes du duché, qui étaient d'hermine plein.. 
Quant à sa durée, il paraît qu'elle fut très-courte, 
et qu'il fut réuni à un ai^tre ordre, dit deVÊjdy 
qui parut peu de temps après. 

■«ribèiiMlèrti!(6r^ de)J'PfHtôM. '^ Institué, 
le 5 décembre 1841, par Ffê^éric-Guillaume- 
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Constantiu et Charles- Antoine, princes souTerains 
de la maison de Hohenzollern. Il a été réuni aux 
ordres prussiens, le 25aoûtl85i, et reconstitué 
U 20 mai suifant et le 22 août 1852. L'Ordre est 
cÎTil et militaire. Il forme deux branches indé- 
pendantes, dont Tune appartient au roi de Prusse 
et Taulre aux princes de Hohenzollern. La branche 
prussienne comprend deux sections, chacune com- 
posée de Grands- Commandeurs, de Comman- 
deurs et de Chevaliers, et destinées à récompen- 
ser, la première le déTouement à la famille royale, 
la seconde le mérite et la vertu. Une médaille ie 
bronze est annexée à l'Ordre. La branche de Ho- 
henzollern renferme également trois classes, aux- 
quelles correspondent une médaille d'honneur ^ en 
or, et une médaille de mérite, en argent. Le 
ruban est blanc avec trois raies noires. La décora- 
tion se porte ainsi qu'il suit. Branche prussienne : 
première et seconde classe, en sautoir, mais la 
première avec un collier d'argent ; troisième classe, 
à la boutomiière. Branche de Hohenzollern : toutes 
les classes, à la boutonnière. 

■oaneur (Ordre de la Légion d'). France. ^ 
Voyez Légion o'honkeue. 



y Google 



BSS ORDRES DE GH8VALERIE. 79 

(Qk^re delaCoMxd*). Guaiàmala. 

— FoDdé, en 1S58,. par le Congrès de la repu- 
blique de Gu^téfUjada, pour i^mpenaer les lenrices 
rendus par les officiers et les soldats des troupes 
nationales. Il se oompose de deux classes : Com- 
mandeurs (l^ classe}, CheKalitf» (3" dasse). ^ 

■omMitf (Ordre cinl de la Légion d'). Baîti. 

— Voyez LÉGION D'aoniiEnR. 



CaBceyOon 4e VllUà-VlfOMi 

(Ordre de Y). Portugal. — Voyez Notre-Dame de 

LA COHCBPTION PB yiLLA-VlÇqSA. 



lade aasiaiM) (Ordre de F). Angleterre. — 
Cet Ordre a été institué, en 1837, par la reine 
Victoria, pour récompenser le zèle et les services 
des offioiers cipayes employés par la Compagnie 
des Indes. Il fpme deux classes. Une marque 
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de iîiA&oti«a.anabgùe 'fbt cMe à -te 'ndAie 
ipoqne cft pbor lernêmè objet^éous le novtiée D^ 

trois classés. . . > -. -.i :\ i '>• "i 



Ëmié^ÊÊU •UeUMueie (Ordre de r)« Scucè. — 
Institué, en 1690, par Frédéric, duc de Saxe- 
Gotha. Il disparai après^ unie itrètf-ooortewtteAee. 

iMJbette II (Ordre d'). Espagne, — bstilué, 
le 19 juin 1853, par le roi Ferdinand VU, quand 
il fit prêter serment de fidélité à sa fille, l'infante 
Harie-Isabelle-Louise, comme héritière présomp- 
tive de la couronne. Il porta d'abord le nom de 
cette princesse, mais il reçut sa dénomination ac- 
tuelle aussitôt qu'elle monta sur le trône. L'Ordre 
d*l8ftfeëHefl'^est exchisîvemènt mîBtâire/et he se 
composa qaeMi'uiié seule claià^. ta déêdration, qui 
est d'or pour les olficSèii^ ; 'et d'argent pour les 
soldats, se porte à la boutonnière, attachée à un 
ruban bteu^ • :; » scj,^^.,, >k : 

-^ Créé, le^Si matfe 118!«, par le'riiî Fierdi- 
iiand flf, qui le mit sous TinTOCatiôn de sainte 
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Isabelle de Portugal (d*oà eofa nom). Cet ordre 
devait primitiyeineiit servir à récompenser les ser- 
* vices spécialement rendus dans les colonies d* Amé- 
rique (aussi l'appelait-on Ordre royai américain 
d* Isabelle la Catholique) ; mais, depuis que ces 
colonies ont secoué le joug de la métropole, il est 
accessible à tous les genres de mérite. Son organi- 
sation actuelle a été réglée par un décret du S6 
juillet 1847. Il se compose de quatre classes : 
Grands-Croix (l*® classe), Commandeurs elTeo- 
ti& (2*^ classe), Commandeurs (3<^ classe), Cheva- 
liers (4® classe). Le ruban est blanc avec un large 
liséré jaune, et la devise : A la loyauté la plus 
pure. Les grands-croix portent la décoration en 
écbarpe de droite à gauche, avec une plaque au 
côté gauche; les commandeurs effectifs, en sau- 
toir, avec plaque; les commandeurs, en sautoir, 
sans plaque; les chevaliers, à la boutonnière. 



i «es oifrHeM (Ordre du). Palestine. 
' Institué en 1197, par Baudouin P% roi de 
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Jérusalem. C'était un ordre religietix et ndlitaîre 
«nalogue àicçluî des Templiers. Il disparut peu 
de temps après sa foodatioii^ 

<- Jamretiére (Ordre de la). AnglMerre. — Cet 
éidce. célèbre tii été fondé, le 19 janvier 1350» par 
fe roi Édooaitl II!, mais on ignore à qo^eodc»- 
iion^ comme aussi ponrcpioiàlreçat cette <déaoini^ 
nation singulière. Phisîeiars historiens prétendent 
•<I0*il fut institué en mémoire de ki hataille dis 
Grécy» et qu'il fut nommé jarretière f en anglais 
gûrter)y soit parce que le roi d'Angleterre awt 
4oQné le signal du combat en faisant élever sa jar^ 
retièrè au bout d'une lanoe,> soit parce qu'il avait 
donné le mot jarretière pour mot d'ordre à ises 
troupes. D'autres assurent que, dans mi bal de la 
cour, la jarretière de la comtesse dç Saiisbnry, 
maîtresse du roi, s^étant détachée^ ce prince l'au- 
rait vivement ramassée, et que, voyant ses courti- 
sans sourire, il se serait écrié : Eonni sait qai maly 
pense ; et ils ajoutent que, pour consoler la favorite 
de la contrariété qu'aurait pu lui causer la conduite 
de ces derniers, il lui aurait promis de placer si haut 
son ajustement >qtie les plus ^ fiers genMshwnmes 
brigueraient ('honneur de le ^rter. Aucune de ces 
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opinions A'est ^fpujèe sur des textes contonpo- 
rains,, mais J« d^àre est irap eonforme avto les 
idées de, l'époqae pour <ptùi^ ^pui^se la rqeter 
entièçeoient; die est du pestei la seule qui «iplique 
d'une manière^tsse^ plausible le chois de riasigne 
et celui de ladeyisOp Quoîjqu'il m soît^ malgréiles 
modi^cations qu'il a éprouvées à diverses époques, 
notamn^t eu 1533,.1S51, etc.^ TOrdre de la 
JarretièFO ^t celle des instittttious:analogu^ qui 
s'est le moius éloignée de. l'espdt de ses premiers 
statuts. Son organisation est enei^^ loute fikK]ale.> 
Il est placé so|is l'invocation de saint, Georges de 
Cai^Mudoce, patron de l'Ainglet^rie, Le roi est soU' 
grand maître. EnfiQ, il se compose du prince de 
Galles, des, princes idescendants de Ge^es P% et 
de vii^t-dnq cheyaliers chmsis daos^lar plus haute 
noblesse des.lrois ropopies, indépendamment des 
sourerains ou.d^ grands personnages, ékçis^g^ 
auxquels on le cpoferequelqDefais^. : . > . . < ! 

L'Ordr^.a pour cbe^Iieu l^.chapeDe^u gâteau 
de Windsor. Il y entretient seize chevaliers ^/i- 
tairesde Windsor^ qui sont tenus de prier nuit et 
jour fioar ses dîyefff çaernbo^^et ^jq/nato^^ez 
co^4^i9^1e id'eçcl^iastiqipes «de^diFer? Aegiri»f. 
pourra célébraj^on deajcAr^oçies» Sf»Sj#gi|^ftjres 
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se composent d*un prélat, qui est Fëvêque de 
Winchester; d'un chancelier, qui est Tévéque 
d'Oxford; d*un greffier, qni est le doyen de 
Windsor; d'un roi d'armes, appelé jarretière; 
et d'un huissier, nommé verge noire, parce qu'il 
porte un bâton noir dans les cérémonies. 

L'Ordre célèbre sa fête à Windsor, le 22 avril, 
jour de la fête de saint Georges. Les cheyaliers se 
réunissent alors en chapitre et prononcent au scru- 
tin les nouvelles admissions. Les voix recueillies, le 
grand maître décide. 

Outre un costume de cér&nonie, l'Ordre a pour 
insignes une jarretière de velours Uea foncé qui 
s'attache, avec une boucle d'or, au-dessous du 
genou gauche, et sur laquelle la devise Honni soit 
qui mal y pense est brodée en fil d'or. Les che- 
valiers portent encore un médaillon d'or, appelé le 
Georges, qu'ils attachent à un ruban bleu passé 
en écharpe de droite à gauche. Enfin ils piquent 
une plaque d'argent sur la gauche de la poi« 
trine. 



(Ordre de). France, — Cet ordre, 
qu'on a également appelé de la foi de Jésus- 
Christ, fut institué en 1320, ft Avignon, par le 
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pape lean XXII> à la mort duquel il s'éteignit. 
C'était une institulion religieuse et militaire que 
son fondateur ayait destinée à fournir de zélés dé- 
fenseurs aux intérêts de TÉglise. 

Sémma et Marie (Ordre de). États romains. 
— Institué, en 1615, par le pape Paul V, pour dé- 
fendre les intérêts de FËglise contre les hérétiques 
et les infidèles. L'Ordre se composait de trente-trois 
commandeurs, en mémoire des trente-trois années 
de Jésus-Christ, et d*un grand nombre de chevaliers, 
de chapelains et de frères servants. On ignore abso- 
lument son histoire. Le père Hélyot croit même 
qu'il n'a existé qu'en projet. 



l^ae (Ordre du). Hongrie. — Créé, en 1551, 
par Louis I*' le Grand, roi de Hongrie, quand il 
entreprit la conquête de la Grèce. Il n'eut qu*une 
très-courte existence. Il est aussi connu sous le 
nom d'Ordre de l'Entreprise. 
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lAcs «'Amour (Ordre du). Savoie. — Voyez 
Collier. 

lA Tour et r£|pée (Ordre de). Portugal. •-- 
La fondation de cet ordre date de 1459 et est due 
à Alphonse Y, roi de Portugal* .Tombé de bonne 
heure eo désuétude, il fut renouvelé, le 3 mai 
1808,. par le prinee régent, alors réfugié au Brésil. 
Il a ététnodifié, le 28 juillet 1832, par le duc de 
.Bragancoy. qui. l!a destiné i réoompenser tous les 
mérites. Ses membnes ont le pas sur ceux des 
autnes ordres portugais. Il comprend cinq dasses : 
Grands Officiers (1<^ classe), 6rand84:iroix (2« 
classe), Commandeurs (3* classe), Officiers (4* 
classe), Chevaliers (5^ classe). Le ruban est bleu 
foncé, et la devise : Valeur, Loyauté, Mérite. La 
croix, qui est d'or pour les quatre premières 
classes, et d'argent pour la cinquième, se porte 
ainsi qull suit : première et seconde classe, en 
écharpe de droite à gauche, avec plaque au côté 
gauche; troisième classe^ en sautoir^ aveo plaque 
sendMahle; quatrième classe, en sautoir, sans 
pbque;' cinquième classe, à la boutonnière. 

x^i^oB «'homiew (Ordre de la). France. -^ 
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C'est au consulat que remonte son institution, il 
liit créé, par une loi du 29 floréal an X (19 mai 
1802), mais son inauguration n*eut lieu que le 
1/4 juillet 1804, trois jours a^rès qu'un décret im- 
périal eut arrêté la htme deladéciuration. D por- 
tait simplement alors le nomdelégwn'd* ftonneitr, 
et se divisait en seize cohortes^ chacune com- 
posée de. sept Grand» Officiers, vingt Conmian- 
.dantsy trente Officiers, et trws cent cinquante Lé- 
jioiURaipres, qui se recrutaient dans tous les rangs 
de Tannée ou parmi, les citoyens ayant servi ou 
.honoré l'État par leur savoir, leurs talents et leurs 
yartqs. L§.9 pluvidse an XUI (29 janvier 1805), 
un décret impérial institua une grande iécora- 
fiot^ qui, ne pouvait être conférée qu'à de grands 
officiers, au nombre de soixante, non compris les 
pnp^ 4e. la &mil]e. impériale et les étrangers. 
£n .1814, l'article 62 de la Charte constitu- 
tionnelle proclama le maintien de l'institution, 
mm en réservant .au roi le droit d'en déterminer 
les règlements intérieurs et les insignes. C'est en 
vertu de ce drtnt que diverses ordonnIauQcesIa qua- 
lifièrent d'Ordre, bouleversèrent son organisation, 
dépouillèrent les titulaires desidrmts politiques que 
la bienveillance de TEmpei^ur leur avait assurés. 
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remplaoèrenl, sur la décoration, l'effigie de Na— 
poléoQ I" par celle de Henri IV, et y ajoutèrent des 
flears de lis, etc. En même temps, les membres 
Airent divisés en cinq classes : Grands-Croix» 
Grands Officiers, Commandeurs, Officiers, Cheva- 
liers. La révolution de Juillet 1830 ne changea 
rien à l'institution; elle substitua seulement des 
drapeaux tricdores aux fleurs de lis des insignes. 
Le gouvernement actuel, au contraire, Ta mo- 
difiée de manière à la ramener, sauf quelques 
difiérences, à son état primitif. 

L'Ordre de la Légion d'honneur est régi aujour- 
d'hui par le décret organique du 16 mars 1853, 
qui, réunissant et coordonnant les lois, statuts et 
décrets antérieurs, forme ce qu'on pourrait appeler 
le Code de la Ijégion d'honneur. 

l*" Organisation. La Légion d'honneur est un 
ordre civil et militaire. L'Empereur en est le chef 
souverain et le grand maître. Elle se compose de 
Grands-Croix, de Grands Officiers, de Ccxnman- 
deurs, d'Officiers et de Chevaliers. Le nombre des 
Grands-Croix est fixé à 80; celui des Grands Offi- 
ciers, à 200; celui des Commandeurs, à 1,000; 
celui des Officiers, à 4,000. Le n(»nbre des Cheva- 
liers est illimité. Les étrangers peuvent être adous. 
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maïs ils ne contractent aucune obligation envers 
rËtat, ne prêtent pas serment, et ne figurent pas 
dans les cadres. 

2^ Admisrion et Avancement. En temps de 
paix, pour être admis dans la Légion d'honneur, 
il faut aToir exercé pendant vingt ans, avec dis- 
tinction, des fiHictions civiles ou militaires. 

Nul n'est admis qu'avec le grade de dievalier. 
Pour être nommé à un grade supérieur, il est in- 
dispensable d'avoir passé dans le grade inférieur, 
savoir : 

Pour le grade d*offider, quatre ans dans celui 
de chevalier; 

Pour le grade de commandeur, deux ans dans 
celui d'officier; 

Pour le grade de grand-officier, trois ans dans 
celui de grand-croix ; 

Pour le grade de grand-croix, cinq ans dans 
celui de grand-officier. 

Chaque campagne est comptée double aux mili-* 
taires dans l'évaluation des années exigées; mais 
on ne peut jamais compter qu'une campagne par 
année, sauf les cas d'exception, qui doivent être 
déterminés par un décret spécial. 

Telles sont les règles ordinaires, mais il peut y 
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^Ite souTé&t dérogé. Ainsi^ ea temps de guerre, 
les actions d'éclat et les Uessures graives peuvent 
dispenser des conditions exigées pour radntissîoki 
et TaTancemeat. De plus, en tempa de paix 
^nune en temps de guerre, les services extraûr- 
diiiaire» dans les fondioibs civiles ou militaires, les 
•sciences ou les arts, peuveet faiee aéopfder;«Ia 
même dispense, mais sous la réèeifve expresse de 
fie franchir aucun grade. 

3^ Béceptùm ei Semient. Nul ne }tettt.porti3r 
ja décoration du grade auquel il a été nommé ou 
fifomu qu'aprè» qu'il a.été iieçu, aLmoina que cette 
décoration ne lui soit remise directement par TEm- 
^reur. Pouif les fiiniMb*Groix et les Gtands Offi- 
ciers, la réception est faite par rEmpereiur.'Poor 
4esi Ëomonoideurs^ leâ Officisrs et le^ Chcvidiers, 
le Grand-Chancelier désigne un merâbredeLrOndre 
d'un jgrade au moins (égal à oelmdfM^écipiendaire. 
Les militaires sont toujours reçua à- lapait. .Sans 
tous les cas, en reieevant la déoova^on, le rédipien- 
diaire prête le «erment «uivant : a ié jure fidéliié à 
l'Empereur, à f bonneur «t à la patrie; je jsre de 
me consacrer tout entier au bien de l'Ëtatelde 
remplir les devoirs d'un braire et loyal diéndier de 
la Légion d'honneur. t> ! ' 
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4* Fanne de ta décoration, La décomUon est 
la même que sous Napoléon I«'. Elle consiste 
en une étoile à cinq rayons doubles, surmontée 
d'une couronne. Le centre de cette étoOe est en- 
touré de branches de diéœ et de laurier, et pré- 
sente, d'un €dté, Teffigie de Napoléon I^, avec cet 
exeifuè : Napoléon j Empereur des Français; 
et de l'autre, l'aigle, avec la deyise : Honneur et 
Patrie, 

L'étoile,' êmaillée de blanc, est d'argent pour les 
chevaliers et d'or pour tous les antres grades. Son 
diamètre est de quarante millimètres pour les ohe- 
valienj'«t ks officiers, et de soixante pour les 
commandeurs et les grandsMïroix. 

Les chevaliers portent la décoration attachée 
pârruâ* ruban moiré rougd, sur le côté gauche de 
la poitrine. -^ Les officters la portent à la même 
fdace et avec le même ndnan, mais avec une nn 
sette. -^ Les commandeurs la mettent en saùtmr 
lavecuB i^fdmn de même couleur, mais plus large. 
— Les grands officiers portent la crmx d'officief , 
et fixent, en outre, sur le côté droit tde la poitrine, 
tftxe plaque ou étoile à eiilq rayons doubles, dia- 
manfée* tout en argent,' du diamètre de quatre^ 
viugt-dix millimètres, et dont le centre représente 
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l'aigle, avec la devise : Honneur et Patrie. — 
Enfin, les grands-croix passent en écharpe de 
droite à gauche un large ruban moiré rouge, au 
bas duquel est attachée une croix semblable à celle 
des commandeurs, mais ayant soixante-dix milli- 
mètres de diamètre. Us portent, en outre, sur le 
cÂté gauche de la poitrine, une plaque s^nblable à 
celle des grands-ofBciers. 

5® Prérogatives et avantages. On porte les 
armes aux chevaliers et aux officiers; on les pré- 
sente aux grands-croix, aux grands officiers et 
aux commandeurs. Les grands-croix et les grands 
officiers reçoivent les mêmes honneurs funèbres ei 
militaires que les généraux de division et les géné- 
raux de brigade non employés, et, s'ils scmt offi- 
ciers généraux, sont considérés comme nunrtsdans 
Texercice de leur commandement. Les comman- 
deurs sont assimilés aux colonels, les officiers aux 
chefs de bataillon, et les chevaliers aux lieutenants. 
— Dans l'ordre civil, les honneurs funèbres et 
militaires sont rendus par la garde nationale aux 
commandeurs, officiers et chevaliers. 

Les officiers, sous-officiers et soldats de terre et 
de mer, qui sont en activité de service, reçoivent 
une allocation annuelle, qui est fixée à 250 fr. 
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peur les chevaliers ; 500 fr. pour les offickrs ; 
4,000 fr. pour les commandeurs; 2,000 fr. pour 
les grands officiers; et -3,000 fr. pour les grands- 
croix. Cette allocation est incessible et insaisissable. 
Elle est suspendue par la résidence hors de l'em- 
pire sans autorisation. Eiffin, le droit de percevoir 
les annuités échues est sujet à la prescription 
quinquennale. 

6® Discipline. La qualité de membre de la 
Légion d'honneur se perd par les mêmes causes 
que celles qui (ont perdre la qualité de citoyen 
firançsds. Les droits et prérogatives attachés à cette 
qualité sont également suspendus par les mêmes 
causes qui suspendent les droits de citoyen fran- 
çais ; et, de plus, par la condamnation à la peine 
du boulet, des travaux publics ou de l'emprisonne- 
ment, et par l'envoi à titre de punition dans une 
compagnie de discipline. Le chef de l'État peut, 
d'ailleurs, prononcer l'exclusion quand la nature 
du délit et la gravité de la peine prononcée correc- 
liônnellanent paraissent rendre cette mesure né- 
cessaire. La même décbion peut être prise contre 
tout officier des armées de terre ou de mer mis en 
retrait d'emploi pourinoonduite habituelle ou pour 
faute contre l'honneur. Enfin, aucirae peine infa* 
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maete ne peiil être Qxécatée contre un meDd>rede 

kl Légion, qu'il n'ait été dégradé. 

Toute iorraction relatÎTe à la piivatienmi àiaf 
suspenâien des droit» et prérogatives attitohés à la* 
qualité de membre de. la Légion id'henneur est 
poursuivie et punie conformément à Tartide SS9 
^uCodepénaL 

V Administration, L'administration.e8l oonfiée 
à un Grand-Chancelier, dépositaire du sceau de 
rOidne, qui est presque toujours un manéchal de 
France, et est assisté par.un CernseiLdont les mem^ 
bres sont ncmunés par rEknpeceor. 

8* Maisons d*éiucati$nj Trœs maisons d'édu*-; 
cation, ^bUes à Saint-^Deuis,.} » Éooueft et auxr 
Loges, dépendent de la Légion d'honnëufi: Elles 
sont placées sous la protection de rimpénalrice, el 
portent le titre de Maisons impériales Napoléon* 
La maison de Saint-Denis est destinée! reeemr 
409 élèves gratuites, fiHes de membres de h 
LégioQ sans fortune, et iOOi élèves peasionnàtre^,; 
filles,, petitesrfilles,M(mrs, nièêes ou cousines des 
membres de I^Ordra. Les places ectatrésennéss anm 
enJEsuitsde^ litidairca ajaUt le. grade d'effîder su^ 
périeur et au-dessus, eu exerçant une fonction 
civile correspondante à ce grade; Les maisons 
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diÊMiaea.et àm Loges reçoiieni 400 élèves gn^^ 
taiteyfiUes.dte.ineinliresfle laJLégiôikapptrteiiiàll 
«tsi rangs. înfifîMrs de la Uéraediiâ mîjilatfei 
officia»^ soiuMfificiers ûX soldats, on «aerçant Uao 
fiÉidia^vîle «MTwpcmdaiile inagradeîofiNtttr* 



(Qnfafeda la).ijfatlû-- 
Iwlîtiié, à; la fin de 1849> par lé géniral. Fanstin 
Soulouqiie, pea après qu'il se (M fut prodanaar 
empereur sous le Bdm: de Fanstin P^ Il était 4ei* 
tiné à récompenser le mérite civil. L*Ordre parait 
avçir été emperlétjiar la rérolution qui a rétabli 
raneienàe forme de gouTernemétit. i 

liéipoM (Ordre de). Autriche', ^ Il a été in- 
stitué^ le 8 janvier 1808, jonr t^ soQ^iaariagi» avec 
iapriniccaBie Louise d'Autriche-Modètaé^ ^par HWr 
pereur Fraûçoi& P% «pli luira d^poé le .nom de son 
pèn»« lil seiià. récMopân^er tD0A;te$..geQre8 de 
mêlâtes Tâiite pèrsohnftpeut j >étve adsfi^^iquek 
qwsoicDt san «ang^ «a liaissaneevOtCi, poftrvu qU(2 
sa «yie îjsoiiier^irochablfk. L'OrdrjS H^M^t^ de 
tnâs dasscs : <3ratids-Gràx {1^ tjtaase)^ Gomman- 
dew8(&^cIaBse},Chev!aIiei:9 (S"" classé). lIcQnfèiie 
1» dignité de œi^iller d'État k h première ; le 
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titre de baron à la seconde; et la noblesse hérédi* 
taire à la troisième. Le rnban est rouge avec une 
raie blanche sur chaque bord, et la devise : ItU^' 
griUUi et merito (à la probité et au mérite)! Les 
grands«crdx portent la oroix en écharpede gauche 
à droite, avec une plaque octogone d'argent au 
côté gauche; les commandeurs, en sautoir; les 
chevaliers à la boutonnière. Enfin, l'Ordre a un 
costume de cérémonie et célèbre sa fête à Vienne, 
le dimanche qui suit TÉpiphanie. 

liéopold (Ordre de). Belgique. — Institué par 
une loi du 11 juillet 1852, pour servir à récompen- 
ser tous les genres de services. Gomme celui de 
la Légion d'honneur, avec lequel il offire la plus 
grande analogie, il est accessible à toutes les con- 
ditions sociales. Les nominations appartiennent 
exclusivement au grand maître,' mais les titres des 
candidats doivent être précisés et publiés. La déco- 
ration se perd avec la privation du pldn exercice 
des droits de citoyai. L'Ordre ne se composait 
primitivement que de 4iuatre classes; il en a 
cinq depuis le 25 décembres 1838 ".Grands Got- 
dons, Grands Officiers, Commandeurs, Officiers, 
Chevaliers. Le ruban est rou^e ponceau^ et lade^ 
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vise : L Union fait la force. La décoration, qui 
est d*or pour les quatre premières classes, et d'ar- 
gent pour la cinquième, se porte ainsi qu'il suit : 
grands cordons, en écharpe de droite à gauche, 
avec plaque; grands officiers, en sautoir, avec 
plaque; commandeurs, en sautoir; officiers et 
chevaliers, à la boutonnière, mais avec une ro- 
sette sur le ruban pour les premiers. Les militaires 
se reconnaissent à deux glaives croisés qu'ils ajou- 
fgit aux plaques et à la croix. 

l-éTHcr {Ordre du). France, — Voyez Saint- 
Hubert DE LORRÂLNE. 

Ubératenrs de Venemela (Ordre des). Ve- 
nezuela, — Institué, au mois de mai 1819, par 
le général Bolivar, pour récompenser ceux qui 
s'étaient distingués dans la guerre contre l'Espagne. 
C'était une simple décoration de circonstance. 

Ucomed'or (Ordre de la). Belgique. — As- 
sociation religieuse et militaire instituée, dit-on, 
en 998, par le comte d*Astrevant, seigneur de 
Brabanl, à l'occasion d'un voyage qu'il fit en Pa- 
lestine. Son existence est loin d'être certaine. 

7 
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lion (Ordre du). France. — Institué, dit-on, 
vers le commencement du règne de saint Louis, 
par Enguerrand II, seigneur de Couci, à l'occasion 
d*un lion (d'où son nom) qu'il avait tué dans une 
de ses forêts ; mais son existence est loin d'être 
certaine. 

Uon Beigliiae (Ordre du). Pays-Bas. — 
Voyez Lion néerlandais. 

I«ton de Holstein-liiiiiboiirg^liuxemboiirc 

(Ordre du). Allemagne. — Institué, en 1768, par 
le prince de Holsteiu-Limbourg, qui TafiSlia, mais 
sans Ty réunir, à YOrdre des Quatre-EmpereurSy 
et le destina à honorer la science, les talents et la 
vertu, dans toutes les conditions sociales. L'Ordre 
se composait de Grands-Croix, de Commandeurs 
et de Chevaliers. Son ruban était rouge liséré de 
jaune d'or. Il a légalement disparu depuis long- 
temps ; néanmoins, de prétendus grands maîtres 
se sont, jusque dans ces derniers temps, arrogé 
le droit de le conférer. 

MondeZieriiigheii (Ordre du). Bade. — In- 
stitué, le 26 décembre 1812, par le grand-duc 
Charles-Frédéric, pour consacrer la fête de ia 
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grande-duchesse, sa femme. Il porte le nom du 
lion qui figure dans les armes des ducs de Zaeh- 
ringhen, ancêtres de la maison de Bade. Ses 
statuts actuels ont été établb, le 17 juin 1 840, par 
le grand-duc Léôpold. L*Ordre est destiné à récom- 
penser toute espèce de services. Il se compose de 
quatre classes : Grands-Croix (i** classe), Com- 
mandeurs de première classe (3* classe), Com- 
mandeurs de seconde classe (5^ classe), Cheva^ 
liers (4* classe). Le ruban est vert avec un liséré 
orange, et la devise : Pour Vhonneur et la loyauté, 
La décoration se porte comme il suit : première 
dasse, en êcharpe de droite à gauche, avec plaque 
octogone au côté gauche; seconde classe, en sau- 
tmr, avec plaque carrée; troisième classe, en sau« 
toîr; quatrième classe, à la boutonnière. Comme 
marque spéciale de sa bienveillance, le grand-duc 
permet quelquefois d'ajouter à la croix de chaque 
grade trois feuilles de chêne chargées de son 
chiffre. 

UoB d'or (Ordre du). Eesse électorale, •— Cet 
ordre a été institué, le 14 août 1770, par le land- 
grave Frédéric II. Il fut d'abord exclusivement 
destiné aux plus hauts fonctionnaires civils et mi- 
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litaires, mais, depuis )a réyisiou de ses staials par 
Guillaume I", le i" janyier 1818, il scpl à Picom- 
penser tous les genres de services. Les membres 
soQt divisés eu quatre, dasses ; Grands^Croix 
(l" classe), Commandeurs, de première clœse 
(2® classe), Goumiàndeurs de seoonàe classe 
(3*^ classe), Chevaliers (i^clasise). La quatrième 
est seule accessible à toute espèce de persomies. 
Les trois autres exigent des conditions de grade ou 
de hiérarchie dans les administrations. Le rviban 
est rouge ponceau. La devise se compose des 
mots : Vivtute et FidelitcUe (poMT letmèrite et la 
tidélité). Lçs grands-croix portent la décoration 
en écharpe de droite à gauche, a?ec plaque ao 
côté gauche; les commandeurs, en sautoir, aviec 
plaque pour ceux de première classe; les chev^a- 
liers, à la boutonnière. 

Uon du PaiAtfiuii (Ordre du), hmière. — 
Fondé, le 1" janvier 1768, par Charles-Théodore, 
prince palatin de Bavière, pour récompenser les 
services civils ou militaires rmdus pai^ \k noblesse 
de ses États. U^e cooaiprènait que vingl-^iuq Che- 
valiers. Il fut stippriAié en 180B parle roi Haxi- 
milien-Josiepb. 
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Uon BéerimdAis (Ordre du). Hollande. —- 
Institué, le 29 septembre 184 5, par Guillaume P% 
roi des Pays-Bas, qui l'appela Lion Belgique, et 
le destina à récompenser les vertus civiques et le 
mérite dans les scienoes, les lettres et les arts. 
Après la séparation de la Belgique et de la Hol- 
knde^ il est devenu la propriété de ce dernier 
pays. Son nom vient du lion des armoiries royales 
qui figure sur la décoration. I^es membres forment 
trois classes : Grands-Croix (V^ classe), Com- 
mandeurs (2* classe). Chevaliers (3* classe). Le 
ruban est bleu avec une raieoi-ange-près de chaque 
bord. La. devise se compose des mots : Virtus no- 
btlito^ (le mérite anoMît). Les grands-croix portent 
Finsigne en éoharpe de droite à gauche, avec 
plaque au côté gauche; les commandeurs, en sau- 
toir, avec une pfeqoe différente; les chevaliers, à 
la boutonnière. 

Les. personnes qui, n'ayant pas des titres suiûj- 
sant» pour obtenir leur admission dans FOrdre, 
méritent cependant une récompense, constituent, 
fiOttft le nom- de frères, une section à part, et atta- 
chent à la boutonnière une médaille avec un ruban 
bleu rayé d*brange au milieu. 
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lilonne (Ordre de la). Deux-SicUes. — Voyez 
Dévidoir. 

ij« (Ordre du). États Romains. — Fondé, en 
1546, par le pape Paul III. C'était un ordre rdi- 
gieux et militaire dont les membres s'engageaient 
à défendre le patrimoine deSainb-Kerre contre les 
ennemis de TËglise. Son nom venait d'une fleur 
de lis qui figurait sur son insigne. 11 disparut un 
siècle environ après sa fondation. 

ij« (Ordre du). France. — Le 2 mars 1814, le 
comte d'Artois, voulant donner aux gardes natio- 
naux parisiens un témoignage de reconnaissance 
pour les services qu'il en avait reçus, créa en leur 
faveur une décoration particulière consistant en 
une fleur de lis d*argent qui se portait à la bouton- 
nière avec un ruban blanc. Une ordonnance du 
5 août suivant sgouta un liséré bleu au ruban. 
Enfin, le 15 avril 1816, une autre ordonnance 
remplaça la fleur de lis par une croix à cinq poin- 
tes, qui se portait de la même manière, mais atta- 
chée à un ruban divisé en trois bandes égales, une 
blanche au milieu, et une bleu foncé sur chaque 
bord. C'est cette croix, qui était simplement une 
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décoration de circonstance, que Ton a quelquefois 
prise mal à propos pour uu ordre de chevalerie '. 

Uvoale (Ordre de).Iiwntè. — Voyez Pobte- 

GL4IVB. 



i (Ordre royal de). Bavière. — Cet ordre 
a été institué, le 25 août 1827, par le roi Louis, 
pour récompenser les serviteurs de TÊtat, qui, soit 
à l'armée, soit dans l'Église ou les administraticms 
civiles, avaient accompli, cette année-là, le jour 
de sa fête, leur cinquantième année de service. 
Les membres ne forment qu'une classe. Les offi- 
ciers et les fonctionnaires civils ou ecdésiasliques 
ayant rang de conseiller portent une croix d'or à 
la boutonnière. Les chevaliers d'un grade infé- 
rieur remplacent cette croix par une médaille du 
même métal. Le ruban des uns et des autres est 
rouge cramoisi liséré de bleu. 

' Des décorations analogues furent créées en faTeur des 
gardes nationales de plusieurs autres Tilles. Elles dispa- 
rurent de très-bonne heure par le fait môme des décorés, 
qui, au bout de quel<{U6 temps, cessèrent volontairement 
. de les porter. La fleur de lis d'argent exista seule jus- 
qu'en 1830 ; mais die finit par ne plus être qu'un acces- 
soire obligé de Tuniforme de la gendarmerie. 
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Iioiiis (Ordre de). Hesse ducale. — Cet ordre 
a été créé, le 25 août 1807, par le graiul-duc 
Louis I*^', qui lui donna le wmiS! Ordre du mérite 
de la maison de Hesse, et le destina à récom- 
penser les mérites civils et les mérites militaires. 
Ses statuts furent modi6és, en 1831, par le fils du 
fondateur, le grand-duc Louis II,, et c'est à cette 
occasion qu'il reçut sa dénomination actuelle. 
L*Ordre se compose de cinq classes : Grands- 
Croix (i" classe), Commandeurs de première 
classe (2* classe), Commandeurs de seconde 
classe (5* classe), Chevaliers de première classe 
{¥ classe). Chevaliers de seconde classe (5® 
classe). Le ruban est noir avec un liséré rouge. 
L'Ordre a pour devise : DieUj Honneury Patrie. 
La décoration se porte ainsi qu il suit : première 
classe, en écharpe de gauche à droite, avec plaque 
octogone au côté gauche; deuxième classe, en 
sautoir, avec plaque carrée; troisième cksse, en 
sautoir, sans plaque; quatrième et cinquième 
classe, à la boutonnière, mais le bijou de la cin- 
quième est plus petit. 

Ironise (Ordre de), Prusse. — Fondé, le 5 
août 1814, par le roi Frédéric-Guillaume Ilf, 
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pour servir de récompense aux dames qui & étaient 
distinguées par leur patriotisme ou leur huma- 
nité, pendant les guerres de 1815 et de 1814. Les 
membres ne forment qu une classe, et attachent 
une petite croix d'or sur le sein gauche avec un 
ruban blanc bordé de noir. 

liOnise-lJlriqiie (Ordre de). Suéde. — Louise* 
Ulrique, princesse héréditaire de Suède, se trou- 
vant sur un navire, un coup de vent vint briser 
son éventail et en disperser les débris sur le pont. 
Â la Yue de ces fragments éparpillés, elle prononça 
ces mots : La liaison fait ma valeur , la désu- 
nion me perd, qui furent, suivant l'usage, trouvés 
merveilleux par les gens de sa suite , et on pro- 
}>osa d'en faire la devise d'un nouvel ordre de che- 
valerie qui aurait pour objet de maintenir l'union 
et la concorde entre ses membres. Cet ordre fut 
créé, en 1744, par Louiso-Uliîque elle-même, qui 
hii donna son nom. On l'appela aussi Ordre de 
r Éventail, à cause de son origine. Il fut. d'abord 
(lesûoé aux femmes, puis accordé aux hommes. 
Ënfiu, il disparut après la mort de la foodatriçe. 
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M 



Htochiae de llarfleiir (Ordre de la). France. 
— Institué, dit*on, en 1066, par Guillaume le 
Conquérant, duc de Normandie, quand il partit 
pour faire la conquête de T Angleterre. Les écri- 
vains les plus sérieux le rejettent au rang des 
fables. 

Main d'argent (Décoration de la). Algérie. — 
Elle fut instituée, au mois de novembre 1859, par 
Abd-el-Kader, pour récompenser les officiers et 
soldats de son armée. L'insigne consistait en une 
main d'argent, qui se portait attachée, sur la tête, 
au turban ou à la corde de chameau. Les déc(»és 
formaient trois classes, qui se distinguaient par le 
nombre des doigs du bijou : sept pour la plus éle- 
vée, cinq pour la plus basse, six pour l'intermé- 
diaire. Elle ne conférait aucun avantage pécu- 
niaire, mais elle donnait plusieurs privilèges, entre 
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auti^es celui de saspendre le glaive de la justice, 
quaud le décoré iotercédait pour le condamné. 
Vers 1841, cette décoration fut remplacée par 
une autre, qui a^ait la forme d'un petit sabre. 



de amxe (Ordre de la). 
Saxe ducale. — Institué, le 25 décembre 1853, 
par les princes souverains des provinces de la 
branche .Emestine de la maison de Saxe, Frédé* 
rie, duc de Saxe-Altembourg, Ernest, duc de 
Saxe-Cobourg-Gotha, et Bemard-Erich-Freund, 
duc de Saxe-Meiningen, pour remplacer YOrdre de 
la Droiture allemande^ qui ne se conférait plus. 
Tous les genres de mérite peuvent y prétendre. 
Chacune des trois cours ducales le confère à ses 
administrés, mais il faut l'accord de deux cours au 
moins pour qu'un étranger puisse y être admis. 
Les membres forment quatre classes : Grands- 
Croix (i^ classe), Commandeurs de première 
dasse (2* classe ),f C(»nmandeurs de seconde 
classe (5^ classe). Chevaliers (4* classe). Des con- 
•ditions de grade à l'armée ou de rang dans les 
carrik^ civiles sont exigées pour être admis dans 
les trois premières. La grand'croix confère la 
noblesse po-sonnelle. Le ruban est rouge bordé de 
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vert. La décoration ^ qui est d*or, varie dans se^ 
accessoires pour les miLitaire^. Elle^t portée : en 
écharpe de droite à gauche, avec plaqua d'argent 
au côté gauche, par la prenaièrotelasse ; easaut4Mr, 
avec plaque, par la seconde; en sautoir, sans 
plaque, par la troisième; à la boutonnière, par la 
quatrième. L'Ordre a pour devise : FUeliter et 
Constanter (avec fidélité et constance). 

Une Croix de Mérite et une Médaille de Mé- 
rite, toutes les deux d'argent, sont annexées à 
l'Ordre, dont elles sont comme une cinquième 
classe. Elle s'attachent à la boutonniès'e. 

lIiUsoB prindère de HohewEallcni (Ordlte 

de la). Prusse. — Voyez Hoh£1!Izou.hiïi. • « 

Malte (Ordre de). Terre-Sainte. — L'mgijie 
de cet ordre célèbre parait rea^onter au, milieu du 
onzième siècle. Vers i048, des négociants- d'Â- 
malfi achetèrent au calife d'Égyptei la^perraisaibn 
de bâtir, à Jérusalem , une chapelle qu'ils dédiè- 
rent à la Vierge, et à coté de laquelle ilséleivikent 
un hospice destiné à recevoir les pèlmns màMes 
on nécessiteux. Cet hospice, placé soos le patio- 
nage de saint Jean-Baptiste, rendit de bonne heure 
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les plus émineiits serviees, ei son snpcriciiry Gé« 
rard Tone, qui le goavemait sous le nom de 
prévôt ou de prieur , déploya tant de zèle pendant 
la première croisade, qu'après la prise de la ville 
s.iinte (1099), Tinslitulion obtint de Godefroy de 
Bouillon et des autres princes chrétiens des dona- 
tions qui lui permirent de se développer considé* 
rablement. Bientôt les frères ne se contentèrent 
pas de soigner les malades; ils fournirent aussi 
des escortes aux pèlerins pour les prot^er contre 
les bandes musulmanes qui infestaient la campa- 
gne, et se donnèrent une organisation moitié reli- 
gieuse, moitié militaire, dont les statuts furent 
fixés, en il 21, par Baymoud du Puy, successeur 
de fiérard Tune, le premier de leurs chefs, qui 
prit le titre de grand nMtre. Dès ce moment, 
YOrdre hospitalier Saint-Jean de JéruêiUem se 
trouva constitué. Au triple vœu d'obéissance, de 
chasteté et de pauvreté, les chevaliers joignaient 
l'obligation de concourir de leur persotme i la dé- 
fense de l'Élise, et, plus particulièrement, de 
conbattre les infinies. Pendant tout le douzième 
siède, ils contribuèrent puissamment aux succès 
des ariiiées chrétiesnes en Orient, et durent' ft 
lemra eif^lôits, outro une gloire justement méritée, 



y Google 



110 DICTIONNAIRE 

des possessions immenses que la reconnaissance 
des princes et des particuliers leur donna dans 
toutes les parties de l'Europe. Après la prise de 
Jérusalem par Saladin» ils se retirèrent à Saint- 
Jean-d'Âcre ; mais, cette ville étaut t(»nbée à son 
tour au pouvoir de l'ennemi (1295), ils bvreat 
obligés de nouveau de changer de résidence. Ils 
trouvèrent d'abord un asile xians l'ile de Chypre, 
mais n'ayant pu s'entendre avec le souverain du 
pays, ils altèrent s'établir dans File de Rhodes, 
dont ils s'emparèrent (1509), et où ils séjournè- 
rent jusqu'en 1522, époque à laquelle Soliman, 
empereur des Turcs, les obligea à l'abandoimer. 
Les chevaliers se répandirent alors à Candie, pub 
en Italie et en Sicile, où Venise, Rome, Viterbe, 
Nice, Messine, Villafranca et Syracuse leur servi- 
rent provisoirement de refuge. Enfio, en 1550, ils 
transportèrent le si^e de leur ordre dans Tile de 
Malte, qui leur fut cédée par Charles*Quint sous la 
double condition de la restituer à ses descendants, 
s'ils venaient à reconquérir Rhodes, et de faire 
une guerre perpétuelle aux Musulmans et aux 
corsaires barbaresques. C'est à cette occasion qu'ils 
remplacèrent le nom de Chevaliers de Rhodes^ 
que la possession de cette ile leur avait fait don- 
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ner, par celui de Ckevalia^s de Malte, sous 
lequel ils furent généralement désignés depuis. 
Fidèle à ses engagements, TOrdre entretint con- 
stamment une lutte acharnée avec les infidèles, 
mais il ne put jamais reprendre ses anciennes pos- 
sessions, et il finit par devenir un non-sens au 
milieu des changements qui s'introduisirent peu 
à peu dans le droit public européen. Enfin, il 
végétait misérablement, sous la protection de la 
France, quand la révolution française vint lui 
porter le dernier coup. L'île de Halte ayant été 
prise par l'armée de l'expédition d'Egypte (12 juin 
1798), les chevaliers se dispersèrent. Quelques- 
uns, cependant, réfugiés en Sicile, entreprirent 
de perpétuer l'institution, et, ayant obtenu Fabdi- 
cation du grand maître Ferdinand de Hompesch, 
élurent à sa place l'empereur de Russie, Paul l^ 
(27 octobre 1798). A la mort de ce prince, ils 
voulurent conférer la grande maîtrise à son sue» 
cesseur, Alexandre I*'; mais, celui-ci l'ayant refu- 
sée, ils la confièrent au Napolitain Jean de Tho- 
massi (9 février 1802), qui établit le siège de 
l'Ordre à Catane. Celte dignité s'éteignit à la mort 
de ce dernier, arrivée ea 1805, et, depuis celte 
époque, le chef de l'Ordre ne porte plus que le 
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titre de lieiUenant de magistère. Le iroisièine de 
ces lieutenants transféra les archives et la cliancel- 
lerie à Ferrare (1827), d'où, quelques années 
après (1835), elles furent transportées à Rome, 
où elles se trouvent encore aujourd'hui. 

L'Ordre de Malte, tel quil existe maintenant, 
n'a que le nom de commun avec l'andenne institu- 
tion qu'il est censé continuer, et ne sert plus qu'à 
satisfaire la vanité de quelques grandes familles. 11 
n'a été reconnu, depuis sa reconstitution, que par 
les souverains pontifes, le roi de Naples, l'empe- 
reur d'Autriche (pour la Lombardie), et les ducs 
de Parme, de Hodène et de Toscane ; ïsms les 
événements qui viennent de transformer l'état 
politique d'une grande partie de Fltalie le feront 
probablement disparaître de ces divers Etats. En 
Espagnô, on trée aussi des chevaliers de Halte, 
mais c'est la reine qui fait les nominations, en 
qualité de^grande maîtresse, et l'Ordre y est indé- 
pendant du magistère romain. En Russie, où 
rinstitution conserve en apparence son abcâeime 
organisation, c'est par un chapitre également 
ind^ndant, que les admissions sont prononcées 
sous la hattte direction de remp»*etir. Enfin, il 
existe encore en Prusse un Ordre de Saint^Jean 



y Google 



DES ORDRES DE CHEYALERIE. il3 

de Jérusalem sans lien aucun avec celui de Borne. 
Qaant à la France, la législation spéciale (pi régit 
les ordres de chevalerie considère celui de Malte 
comme un ordre étranger ; en oonséquence, les 
insignes ne peuvent être acceptés ou portés par un 
Français qu'autant que, conférés par un souverain, 
laulorisation en a été accordée par le chef de 
l'État. 

La décoration consiste en une croix de Malte 
d'or émaillée de blanc, mais elle est accompagnée 
d'ornements accessoires qui varient suivant les 
pays. Cette décoration se porte en sautoir avec 
un ruban noir, et Ton ajoute une croix blanche 
semblable sur le côté gauche de la poitrine. 

nuoie-ËléoBore (Ordre de). Suède. — Créé, 
en décembre 1633, par la reine Marie^Éléonore 
(d'où son nom), pour être un témoignage durable 
de la douleur que lui avait fait éprouver la mort 
du roi Gustave-Adolphe, son mari, tué, le 16 no- 
vembre précédent, à la bataille de Lutzen. C'était 
un ordre de cour et de circonstance que la fonda- 
trice ne conféra qu'aux princesses du sang, et qui 
n'eut qu'une existence éphémère. 
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iHarie-isabeUe-iiovise (Ordre de). Espagne, 
— Voyez Isabelle H. 

mÊkwUf'iAnAme (Ordre de). Espogm. — C'est 
un ordre exclusivement destiné aux dames nobles 
cfiii se distinguent par Jeurs services; leurs Tertus 
et leur attachement à la famille royale. Il a é(é in- 
stitné, le 19 mars 1792, par le roi Charles IV. Le 
droit de le conférer appartient à la reine. Les 
membres ne forment qu*une classe. Le ruban est 
violet avec une large raie blanche au milieu. La 
décoration se porte en écharpe de droite à gaudie. 

Marie-Thérèse (Ordre de). Autriche. —-lïisih- 
tué, le 12 décembre 1757, par l'impératrice Marie- 
Thérèse, eu mémoire de la victoire que ses troupes 
venaient de remporter à Chemitz sur les Prus- 
siens (18 juin 1757). C'est un ordre exclusive- 
ment militaire. Il est réservé aux officiers. Ses 
statuts ont été modifiés, le 12 décembre 1810. 
L*Ordre ne se composait primitivement que de deux 
classes; il en renferme (rois aujourd'hui : Grands- 
Croix (1** classe). Commandeurs (2' classe). 
Chevaliers (5* classe). Nul ne peut y être admis 
qu'après que ses titres ont été sérieusement exa- 
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minés pur une commissioa spéciale. Enfiu, il con- 
fère la odblesse héréditaire, le titre de baron et 
phiaeors privilèges de cour. Le ruban est blanc 
arec une raie rouge sur chaque bord, et la devise : 
Fortitndini (à la bravoure). Les grands-croix por- 
tent la décoration en écharpe de droite à gauche, 
avec {rfaque au côté gauche; les commandeurs, 
en sautoir; les chevaliers, à la boutonnière. L'Or- 
dre célèbre sa fête le 15 octobre, jour de Sainte- 
Thérèse. 



■e Marie. Russie. — On déâigue sous ce 
nom un signe de disbnction qui a été créé, le 
i 4 octobre 1828, 'par Tempereur Nicolas I*% en 
mémoire de Isa mère, Timpératriee Marie-Féodo- 
rovna. Il sert à récompenser les dames attachées 
à des maisons d*éducation qui étaient placées sous 
ia sarveyiance immédiate de oette princesse. 

MavtyM (Ordre des). Terre-Sainte, —-yojez 

SAIlTrCâHE. 



^ (Ordve de). Bavière. — 
lostHue, le !•» jaavier 1 808, par le roi Maxiiiiilien- 
Jos«pb^ qui .lui donna éon nom et le destina à ré- 
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compenser exclusivement le mérite mililaire. Toa- 
tefois, sa création n*eat réellement lieu que le 
1*' mars suivant, mais ii fut convenu de la faire 
dater du jour du couronnement du fondateur. 
L'Ordre se compose de Grands-Croix, qui doivent 
avoir le grade.de général, de Commandeurs, et de 
Chevaliers. Les sujets bavarois acquièrent la no- 
blesse personnelle, et, si leur aïeul ou leur père a 
obtenu la même distinction, la noblesse hérédi- 
daire. Le ruban est noir avec une raie blanche 
et une raie bleue sur chaque bord, et la devise : 
VirttUi pro patria (au courage pour la patrie). 
Les grands-croix portent la décoration en écharpe 
de droite à gauche, avec plaque au côté gauche; 
les commandeurs, en sautoir ; les chevaliers, à la 
boutonnière. 

Wa»tmtHcn poor la Msl«iiee et Tart (Ordre 
de). Bavière. — Institué, le S8 novembre 1853, 
par le roi Haximilien II, pour servir à récompen- 
ser le mérite dans les sciences et les arts. U se 
compose d'une seule classe divisée en deux sec- 
tions, Tune pour la science, l'autre pour Part, 
et il y a cinquante chevaliers dans chacune. Le 
ruban est bleu foncé bordé de blanc. La décora- 
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tion se fùtie m sautoir : son médaillon central 
présente un Pégase pour la section des arts, et nn 
hibou pour la section de la science. 



— Elles forment plusieurs caté- 
gories. 

I. Dans plusieurs États où les Ordres de che- 
valerie ne peuvent être conférés qu*à des personnes 
appartenant aux classes privilégiées on occupant 
certains grades dans Tannée, on a créé des mé- 
dailles de divers modules et de divers métaux, 
pour être spécialement distribuées aux sous-ofO- 
ciers et aux soldats. Des distinctions de ce genre 
sont annexées aux ordres d^Albert-V Ours (Anhalt), 
du Mérite militaire de Charles-Frédéric (Bade), 
ie Saint-Ferdinand du Mérite (Deux-Siciles), de 
François J" (idem), des Guelfes (Hanovre), etc. 

IL Dans d'autres pays, où les Ordres sont acces- 
sibles à toutes les conditions sociales, sans distinc- 
tion de rang, de grade ou de naissance, la création 
des médailles a eu simplement pour objet de pré- 
venir une trop grande prodigalité des institutions 
chevaleresques. Â cette catégorie appartiennent 
noice^MédaiUe militaire et la Médaille militaire 
de Savoie. 
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1^ La Médaille militaire française a été^réée 
par le décret du 22 janvier 1852. Elle est destinée 
aux sous-officiers et soldats, aind qu'à toas les em-^ 
ployés et agents militaires qui, daus les armées de 
terre et de mer, ne sont pas considérés et traités 
comme officiers. Elle peut être contérée : à ceux qui 
se sont rengagés après avoir fait un congé, ou -qui 
ont fait quatre campagnes simples ; à ceux dont les 
noms ont été niis à Tordre du jour de larmée, 
quelle que soit leur ancienneté de service; à ceux 
qui ont reçu une ou plusieurs blessures en combat- 
tant devant Tennëmi ou dans un service com- 
mandé ; et à ceux qui se sont signalés par un acte de 
courage ou de dévouement méritant récompense. 

La décoration donne droit à une rente viagère de 
100 francs, qui est inoessible et insaisissable, et peut 
se cumuler avec toute allocation ou pension sur les 
fonds de l'État ou des communes, mais non avec le 
traitement alloué aux membres de la Légion d'hon- 
neur. Elle se perd par les mêmes causes qui font 
perdre les droits et privilèges attachés à la Lé^ 
gion. 

La décoration consiste en une médaille d'argent 
de vingt-huit millimètres de diamètre, qui est sur- 
montée d'une aigle et montre : d'un côté, l'dBgie 
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impériale et la légende Louis-Napoléon; de 1 autre, 
la devise en inscription, Valeur et Discipline. Elle 
86 porte attachée par un ruban jaune liséré de vert, 
sur la gauche de la poitrine. 

2"* La Médaille militaire de Savoie a été insti- 
tuée, le 26 mai 1833, par le roi Charles-Albert. 
Elle est destinée à récompenser les faits d'armes 
individuels, accomplis sur le champ de bataille. 
Cette décoration montre : d'un côté, les armes de 
Savoie, entourées d'une guirlande de laurier et de 
la légende : M valare militare (au mérite mili- 
taire); de l'autre, le nom du décoré et l'indication 
du motif qui lui a valu la récompense. Les décorés 
forment deux classes: médaille d'or (1'* classe), 
médaille d argent (2* classe). Ils attachent la déco- 
ration sur le côté gauche de la poitrine, au moyeu 
d'un ruban bleu foncé. 

111. Presque tous les pays distribuent des mé- 
dailles de sauvetage et des médaiUes de mérite ou 
de distinction^ les premières à ceux qui se distin- 
guent dans les incendies, les inondations, etc., les 
secondes à ceux qui rendent des services plus ou 
moins éminents dans les sciences, les lettres, les 
arts et Findustrie. Les médailles des concours aca- 
démiques et des expositions industrielles appar- 
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tiennent à celte catégorie. Elles varient, les unes 

et les autres, suivant les Étals, de module, de 

type, de mêlai, etc., et, sauf celles de sauve* 

tage, ne sont pas généralement destinées à être 

portées. 

IV. Une quatrième classe est formée par les 
médailles commémoratives, c'est-à-dire par celles 
qui ont surtout pour objet de rappeler le souvenir 
d'un événemenl, telles sont : 

La Médaille de Sainte-Hélèney instituée, le 
12 août 1857, par l'Empereur Napoléon III, pour 
honorer, par une distinction spéciale, les militaires 
qui ont combattu sous les drapeaux de la France, 
dans les grandes guerres de 1791 à 1815; — ru- 
ban rayé vert et rouge ; 

La Médaille de la campagne d'Italie, créée, le 
11 août 1859, pour être distribuée à tous les mili- 
laires et marins qui venaient de faire la guerre 
d^llalie ; — ruban rayé rouge et blanc ; 

Et les Médailles de Crimée eidela Baltique, 
instituées, par la reine d'Angleterre, pour être con* 
férées à tous les officiers, sous-officiers et soldats 
des armées alliées, qui avaient pris part aux cam- 
pagnes de Crimée et de la Baltique; — médaille 
de Crimée, ruban bleu clair, liséré de jaune; ^^ 
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— médaille de la Baltique, nit)an jaane clair, liséré 
de bleu dair. 

HcdUidié (Ordre du). Turquie. — Institué eu 
1852, par Tempereur Abdul-Hedjid, qui lui a 
douné son nom» pour récompenser les services, 
soit civils, soit militaires, rendus à TÉtat par les 
nationaux et les étrangers. Il se compose de cinq 
classes dont le nombre des membres est ainsi fixé^ 
non compris les étrangers : première classe, 50; 
deuxièmeclasse, 150; troisième classe, 800; qua- 
trième classe, 3,000; cinquième classe, 6,000. 
Le ruban est rouge liséré de vert. La décoration, 
qui présente au centre le chiffre du sultan, entouré 
de la devise : ZèU, Dévouement, Fidélité^ se 
porte ainsi qu'il, suit : première classe, en sautoir, 
avec une plaque sur le coté gauche ; deuxième 
classe, en sautoir, avec plaque au côté droit; troi- 
sième classe, en sautoir ; quatrième et cinquième 
classe, à la boutonnière. 

Méwite (Ordre du). Danemarck. — Voyez 
Union parfaite. 

Hérite (Ordre du). Saoce royale. -^Cti ordre 
doit sa fondation au roi Frédéric-Auguste, qui Tin- 
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slitua, le 7 juin 1815, le jour même où il rentra 
dans ses États après avoir été forcé d'en sortir mo- 
mentanément par suite de sa fidélité à l'empe- 
reur Napoléon. Il s'appelait alors Ordre du Mérite 
cmly et était spécialement destiné à récompenser 
les services rendus dans les carrières civiles. Son 
nom actuel lui a été donné, le 24 septembre 1849, 
par Frédéric-Auguste II, qui en a modifié les sta- 
tuts et Fa rendu accessible à tous les genres de 
mérite. L'Ordre se compose de cinq classes : 
Grands-Croix (l'hélasse), Commandeurs de pre- 
mière classe (2^ classe), Commandeurs de se- 
conde classe (3* classe), Chevaliers (4« classe), 
Petites-Croix (5^ classe). Le ruban est blanc, liséré 
de vert. La décoration, qui est d*or pour les quatre 
premières classes et d'argent pour la cinquième, 
se porte ainsi qu'il suit : grands-croix, en écharpe 
de droite à gauche, avec plaque à six rayons au 
côté gauche; commandeurs de première classe, en 
sautoir, avec plaque à quatre rayons au côté ganclie; 
commandeurs de seconde classe, en sautoir, sans 
plaque; chevaliers et petites-croix, à la boutonnière. 
L'Ordre a pour devise : Au Mérite et à la Fidélité, 
pour les nationaux; et, AuMétite^ pour les étran- 
gers. 
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Une Médaillé de mérite est auiiexée à TOnine. 
Elle est d'or ou d'argent, et se porte de la même 
manière que les petites croix. 

' Hérite «t^til de la Conroime de Bavière 

(Ordre du). BavUre Gréé, en 1806, par le 

roi Haxknili^n-Josepli, qui le destina à récom* 
penser les senriees rendus dans les fonctions ci- 
viles, tes sciences, les lettres et les arts, mais ses 
statuts ne furent publiés que le 27 mai 1808. Il a 
été modifié le 8 octobre 1817. L'Ordre se com- 
pose de trois etaesses : Grands-Croix H^ classe), 
Commandeurs (2*^ classe), Chevaliers (3« classe). 
Il confère la noblesse personnelle aux sujets ba- 
varois, et, si leur père ou leur aïeul a obtenu la 
même distioBÛôn, la ndsksse héréditaire. Le ru- 
ban e9t Ueu clair bordé de blanc, et la devise : 
Virtus-et Bonâr (mérite et honneur). La décora*- 
tion est portée en éeharpe de droite à gauche, avec 
plaqiue au céié gauche, par les grandi-croix; en 
sautoir, par les commandeurs; à la boutODaière^ 
par les chevaliers. 

Une médaille 4*ar est annexée à FOrdre. Elle 
s^aitache à k boutonnière avec le ruban ordinaire. 
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mérite «tvii (Ordre du). Saxe royale. — 
Voyez Méritb, Saxe royale. 

MéHte dvqi (Ordre du). Wurtenéerg. — In- 
stitué, le 8 novembre 1806» par Frédéric P% pre- 
mier roi de Wurtemberg, pour récompenser ceux 
de ses sujets des carrières civiles qui, à cause de 
leur naissance ou de leurs fonctions» ne pouvaient 
être admis dans celui de la Grande Chasse. Il con- 
férait la noblesse personnelle. Ses membres étaient 
divisés en trois classes : Grands-Croix, Comman- 
deurs, Chevaliers. Il a été supfn'imé en 1818, 
et remplacé par celui de la Couronne de Wtar- 



Hérite dans le* aeleBees et àmmm le» «rto 

(Ordre du). Prusse, — C'est à proprement parler 
une section de YOrdre du Mérite militaire, qui a 
été instituée, le 31 mai 184S, par le roi Frédério- 
Guillanme IV, pour récompenser, comme son nom 
l'indique, ceux qui rendent de grands services 
dans les sciences, les lettres et les arts. Les cheva- 
liers sont au nombre de quatre-vingt-dii , dont 
trente étrangers. La croix se porte en sautoir avec 
le ruban de Tordre principal. 
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Blérfto de la mmimnm de HesM (Ordre da). 
Hesse ducale. — Voyez Louis, Hesse ducale. 

Mérite de Plenre-Frédérie-IiO«is (Ordre du) . 
Oldembourg. — Fondé, le 27 novembre 1858, 
par le grand-dac Paul-Frédéric- Auguste, qui lui 
donna le nom de son père et le destina à récom- 
penser le mérite civil et le mérite militaire. 
L'Ordre se compose de quatre classes : Grands- 
Croix (1** classe), Grands Commandeurs {2^ 
classe), Commandeurs (3® classe), Pe(ites*Croix 
(4® classe), les uns capitulaires^ c'est-à-dire pen- 
^onnês, les autres honoraires, c'est-à-dire sans 
pension. Son ruban est bleu foncé avec un liséré 
rouge, et sa devise : Un Dieu, un Droite une Yé- 
rite. Les grands^roix p(»ient h croix en écharpe 
de droite à gauche, avec plaque au côté gauche ; 
les grands commandeurs, en sautoir, avec plaque 
semUable; les commandeurs, en sautoir; les pe- 
lites-croix, à la boutonnière. 

Une Marque d'honneur est annexée à l'Ordre : 
c'est une petite croix, qui est d'or, d'argent ou de 
fer, suivant le degré de mérite. Elle se porte à la 
boutonnière avec le ruban ordinaire. 
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fliévitedeSaiiit-iO«iMl (Ordre du). Bavière, 
— Voyez Saikt-Mighel, Bavière. 



Hérite du likHi d« Moiotcte (Ordre du). Pays- 
Ba«. — Voyez Lion de Holstein. 

jilérito de Saint-iiouis (Ordre du). Lucques. 
— Voyez Saikt-Louis, Parme. 

Mérite niutatre (Ordre du). France. — 
Institué, le 10 mars 175&, par Louis XV, pour 
récompenser les services des officiers étrangers 
appartenant au culte protestant, que leur religion 
ne permettait pas de recevoir dans YOrdre de 
Sùint-I/ms. Il se composait de deui Grands- 
Croix (un Suisse et un Allemand), quatre Ciom* 
mandeurs (deux Suisses et deux Allemands), et 
d'un nombre illimité de Chevaliers. Le ruban était 
bleu foncé. La décoration consistait en une croix 
d'or à huit pointes pommelées et anglées de quatre 
fleurs de lis du même. Le médaillon du centre- pré- 
sentait, d'un côté, une épée\ en pal entourée des 
mois: ProFtfttil6fteUt€<i(pourleméritemiKtaire), 
et de Taulre, une.couronne de laurier entourée^es 
mots : LttdatneasXV inêtOmt, 1759 (Louis XV a 
institué, 1 759) . Les grands-croix mettaient la déco- 
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ratkm eu écbarpe de droite à gauche., avec orne pla- 
que au côté gaudie ; les commandeurs, également 
en écharpe, mais sans plaque; les dievaliers, â la 
bontonnière. Supprimé par la révolution, l'Ordre 
fut rétabli, le 25 mivembre.lSl^, par une ordon- 
nance de Louis XVIII, tel qu'il était à l'origine; il 
n'y eut de change que la couleur du ruban, qui fut 
semblable à celui de Saint-Louis, et le nombre des 
grands-croix et des commandeurs, qui fut porté 
au double. Il ne se confère ph» depiûs la révolu- 
tion de Juillet 1850. 

. mérHmmdiÊÊaar9>{0Tàteàu).Hes$eélectùrale. 
— Institué, le 5 mars 1769, par le landgrave 
Frédéric II, qui l'appela Ordre pour la vertu mû 
litaire. Il doit son |M>m actuel au duo Guillaume IX, 
qui Ta réformé le S2 octobre 1830. C*est un ordre 
eichisivement militaire, et nul ne peut y être admis 
s'il n'a Bèryi dans tes troupes de l'éiectorat. En 
temps de* paix, il n'est conféré qu'aux officiers supé- 
rieurs. Bn temps de guerre, tous les officiers peu- 
vent y prétendre, Si partir Ai f rode de lieutenant 
inclusivement. Les membres de l'Ordre ne forment 
qu'une classe. Ils mettent la décoration en sautoir 
avec un ruban bleu azur liséré de noir. 
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Mérite militaire (Ordre du). Mecklembaurg' 
Schwérin, — Ce n'est pas un ordre proprement 
dit, mais une simple décoratimi .d'ancienneté que 
le gouvernement du grand-duché distribue aux 
officiers, sous-officiers, .'soldats et employés mili- 
taires, après un nombre déterminé d'années de 
service. Elle a été instituée, le 30 avril 1814, par 
le grand-duc Paul-Frédéric. 

Mérite Hiiutaire (Ordre du). Pologne et Rus- 
sie. — Institué, en juin ou juillet 1792, par 
Stanislas II, roi de Pologne, au moment où, âivo- 
risées par les confédérés de Targowitz, les armées 
russes se préparaient à envahir ses États. 11 fut 
supprimé deux ou trois mois après sa création, et 
ceux qui l'avaient obtenu durent rendre les bre- 
vets. Cet ordre fut rétabli, le 36 décembre 1807, 
par Frédéric-Auguste, roi de Saxe, devenu graudr 
duc de Varsovie. Le tsar Alexandre I^' le conserva 
quand il fut investi, en 1815, de Fadministration 
de la Pologne. Enfin, il a été réuni aux ordres 
russes par Nicolas P% le 29 novembre 1831, 
mais ce prince l'a condamné à s'éteindre en or- 
donnant qu'il n'y aurait plus de nouvelles distri- 
butions. 
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Hérite militaire (Ordre dii). Prtisse. — Insti- 
tué, eii 4740, FOUS le nom d'Ordre pour le mé- 
rite, par le roi FVédéric II, qui, à la veille d'entre- 
prendre la conquête de la Silésie, voulut, par cette 
création, préparer des moyens d'émulatio» et de 
récompense pour les officiers de ses armées. Il doit 
sa dénominalion et son organisation actuelles au 
roi Frédéric-Guillaume III, le 10 janvier 1810. Au* 
jourd*hui, comme autrefois, FOrdre est exclusive- 
ment militaire et n'est accessible qu'aux officiers. 
Les chevaliers ne forment qu'une classe et portent 
la décoration en sautok* avec un ruban noir bordé 
de Uanc. Ceux qui se distinguent d'une manière 
toute particulière obtiennent l'autorisation d'ajou- 
ter une raie blanche au milieu du ruban, et trois 
feuilles de chêne d'or à l'anneau de la croix. De- 
vise : i^Ottr le mérite (en français.) 

Une dasse, dite dePaix , a été ajoutée à TOrdre en 
184S. Voyez HiRiTfi dans les sciences et les arts. 

Mérite miutaire (Ordre du). Toscane. «-Créé, 
le 10 novembre 18S5, par le grand-duc Léopold II, 
pour mrm à récompenser les services militaires. 
Les ét^i^ëi^ , aussi bien que les sigets toscans, 
peuvetit être admis dans l'Ordre. Les membres se 

9 
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divisent en Cheyaliers de première, deuxième et 
troisième classe. La première classe confère la 
noblesse héréditaire. La troisième classe seule est 
accordée aux sous-ofBciers et aux soldats, à moins 
de circonstances très-extraordinaires. Le ruban est 
rouge bordé de noir. La décoration est portée en 
sautoir par la première classe; et à la boutonnière 
par les deux autres. 

Hérite miiiuiire (Ordre du). Wurtêmbef^g, — 
Cet ordre a été créé, en 4759, sous le nom d'Or- 
dre militaire de CharleSy par Charles-Eugène, 
duc de Wurtemberg, pour servir à récompenser 
les officiers des troupes ducales. Il a été renouvelé, 
en 1799, par le duc Frédéric. Diverses modifica- 
tions ont été introduites dans son organisation, le 
6novembre 1806, le 30 octobre 1816, et le 23 sep- 
tembre 1818. C'est à celte dernière époque qu*il 
a reçu sa dénomination actuelle. L'Ordre se com- 
pose de trois classes : Grands-Croix (l** classe). 
Commandeurs (2^ classe), Chevaliers (3^ dasse). 
faut être au moins général-major pour obtenir 
la première ; et officier supérieur pour la seconde. 
Le ruban est bleu foncé, et .la devfse.: Intrépide et 
fidèle. Les grands-croix cl les commandeurs por- 
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teot la décoration en sautoir, mais avec une plaque 
au côlé gauche, pour les premiers. Les chefaliers 
la suspendent à la boutonnière. 

Les sous-officiers et les soldats ne pouvant être 
admis dans TOrdre, il a été institué pour eux des 
Marques d'honneur consistant en une médaille 
d'or et une médaille d'argent, qui se portent à la 
boutonnière avec le ruban ordinaire. 

Mérite mlUUdre de Chartes-Vrédérie (Ordre 
du). Bade. —Il a été institué, le 4 avril 1807, 
par le grand-duc Charles-Frédéric, qui Ta exclu- 
sivement destiné à récompenser les service» rendus 
par les officiers de l'armée badoise. Il se compose 
de trois classes : Gratids-Croix, qui doivent avoir 
le grade de général (i'* classe), Commandeurs 
(2® classe), Chevaliers (3^ classe). Les a<]^issions 
n'ont généralement Heu qu'après que les titres des 
candidats ont été examinés par un comité spécial. 
Le ruban est jaune avec une large raie rouge an 
milieu, et un étroit liséré blanc. La devise est : 
Pour Vhanneur de Bade. Les grands-croix portent 
la décoration en écharpe de gauche à droite, avec 
plaque au côté gauche; les commandeurs, en sau* 
toir; les chevaliers, à la boutonnière. 
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Il existe uae Médaille de Mérite militaire pour 
les sous-officiers et les soldats. Elle est d'or ou 
d'argent, suivant le cas, et se porte comme l'insi- 
gne des chevaliers. 

RUIIce eoBstantine de Saint-Georges (Ordre 
de la). DeuX'SidleSt Parme. — Voyez Constan- 
tin. 

MUIee de Jésii»Cluriiit (Ordre de la). Celait 
mie insiîtutioQ- religieuse et militaire rpii fut créée, 
vers 1206, en Languedoc, par saint Dominique, 
pour défendre . TÉglise contre les attaques des 
hérétiques. dits Albigeois. U disparut en France 
au plus tard sous le règne de saint Louis. Mais, 
au seizième siècle, h Vépoque où le protestantisme 
commença à se répandre, il reparut en Italie 
et en Eqmgne, sous plusieurs noms différents, et 
devint comme une dépendance du Saint-Offioe, 
aux menibres duquel le droit de collation appàrte^ 
nait. U fut alors appelé, suivant icç temps et les 
lieux. Ordre du saint empire de la croix de 
Jésus j Ordre de la craix de JésusrChristj Ordre 
des g.endarrAes de Jésûs^Chrikt^ Ordre de lami* 
lice de Sainl-Domtnî^iie, Ordre de Saint-Domi- 
nique et de SaintrPierre, mârty, elc. 
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HiUce de SalBt-DominiqM (Ordre de la). 
Espagne<i Italie^ etc. — Voyez Milice de J£so9- 
Christ. 

nuee dorée (Ordre de la). États romains. — 
Voyez Éperon d'or. 

muiuore de Charles (Ordre). Wurtemberg, 

— Voyez Mérite militaire, Wurtemberg, 

imutaire de Savoie (Ordre). — Sardaigne. 

— Voyez Satoie. 

iHin^r ( Ordre du). Espagne. — lostitué, od 
14i0, par Ferdinand P% roi d'Aragon, à l'occa- 
sion d'une victoire qu'il avait remportée sur les 
Maui^es. Il disparut de très-bonne heure sans laisser 
aucune trace. 



l (Ordre du). France. -* Institué, 
.en 1607, par Henri IV, afin de donner une preuve 
•de la sincérité dé sa couv^sion. Il 'était primitive- 
• ment composé de cent gentilshommes, qui devaient 
servir d^esoorte au souverain en temps de guerre. 
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L'anuée qui suivit sa création, Henri lY y réunit 
rOrdre de Saint-Lazare, qui n'existait plus alors 
qu'en France et qui était à la veille de s'éteindre. 
Cette réunion eut lieu avec l'approbation du pape 
Paul y. Elle fut plus tard plusieurs fois confirmée 
par Louis XIV et Louis XV. Les Ordres rayaux^ 
de Saint-Lazare et du Mont-Cai^mel réunis, car 
c'est sous ce nom qu'on les désigna à partir de 
1608, étaient placés sous la protection du roi, chef 
souverain, et la direction d'un grand maître nommé 
par le roi. Ils se composaient, dans les derniers 
temps, de Commandeurs et de Chevaliers, qui 
prouvaient rigoureusement quatre degrés de no- 
blesse*du côté paternel, devaient avoir trente ans 
au moins, et dont le nombre ne dépassait pas cent. 
Les élèves de l'école militaire pouvaient y être 
adjoints en qualité de Novices. Le ruban était vert. 
La décoration consistait en une croix d'or à huit 
pointes pommetées, anglées de quatre fleurs de lis 
aussi d or, et émaillées de vert. Le médaillon du 
centre présentait, d'un côté, Lazare sortant du 
tombeau et entouré de la légende Atavis et avis, 
et de Tautre, une image de la Vierge, bea com- 
mandeurs portaient l'insigne en sautoir, et les 
chevaliers à la boutonnière. Les uns et les antres 
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ajoutaient une croix verte sur la gauche delà poi* 
trine. Les novices attachaient à la boutonnière une 
croix plus petite vulgairement appelée croix de 
V école. Supprimés en 1791, les Ordres de Saint- 
Lazare et du Mont-Carmel ne furent pas rétablis 
par Louis XVIII. 

Hoiitésa (Ordre de). Espagne, — Créé, en 
1516, par Jacques II, roi d'Aragon, pour rempla- 
cer celui du Temple, qui venait d'être détruit. Le 
nouvel ordre fut placé au château de Hontésa (d'où 
son nom), dans le royaume de Valence, et destiné, 
comme celui qu'il remplaçait, à combattre les 
Maures. Le pape Jean XXII le confirma l'année 
même de sa fondation. Gomme ses premiers cheva- 
liers sortaient de TOrdre de Calatrava, il fut sou- 
mis à la juridiction de ce dernier, et eu partagea 
plus tard le sort. Toutefois, il conserva sa grande 
maîtrise jusqu'au règne de Philippe II, après la 
mort de son quatorzième grand maître. L'Ordre de 
Montesa est aujourd'hui un simple ordre de no- 
blesse. Il a pour insignes une croix grecque de 
feules qui se porte en sautoir avec un ruban de 
même couleur, et une croix semblable brodée sur 
le côté gauche de l'habit. 
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'HoBifrac (Ordre de). Espagne. — Vojez 

MONTJOIE. 

HoB^oie (Ordre de). Palestine, — losUtutioQ 
religieuse et militaire qui se forma eu Palestine, 
vers 1180, à Tépoque des croisades, et dont les 
membres se vouaient à protéger les pèlerins et à 
veiller à la sûreté des communications. L'Ordre 
fut appelé Montjoie parce qu'il avait, dit-on^ pour 
objet spécial de garder le mont Gioia ou mont 
Joie, situé dans le voisinage de Jérusalem et qui 
était un lieu de pèlerinage très-fréquenté. Après 
le triomphe définitif des Musulmans, les chey/diers 
se retirèrent en Espagne, où ils aidèrent Al- 
phonse IX, ra de Gastille, à combattre les Maures. 
Ce prince les ayant établis, eu partie, au château de 
Monlfrac, dans le royaume de Valence, en partie 
au château de Truxillo, dans rEslramadure, ils 
abandonnèrent leur ancienue dénomination pour 
se nommer de leur nouvelle résidence, Ch^aliers 
de VOrdre de Montfrao et Chevaliers ie VOrdtfi 
de Truxillo. Enfin, vers 1221, ils cessèrent, les 
uns et les autres, d'exister à part, et furent réunis, 
les premiers à TOrdre de Galalrava, et les seconds 
à celui d'Âlcantara. 
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Horcto (Ordre del). États romains, •— Ce 
ii*est pas un ordre de chevalerie proprement dit, 
bien qu'on le fasse figurer comme tel dans les ou- 
vrages spéciaux. C'est une simple marque distiuc* 
tive que le pape Pie VII a créée pour le président 
de l'Académie de Saiut-Luc, et dont ce dignitaire 
est autorisé à se parer, même après qu'il a été 
relevé de ses fonctions. 



I (Ordre de la). Egypte. — L'examen 
des peintures sépulcrales découvertes dans la vallée 
du Nil avait appris depuis longtemps qu'il existait 
une marque de distinction dans l'Egypte des Pba» 
raons, mais des fouilles exécutées pendant l'hiver 
de 1859, dans les rmnes de Thëbes, ont fait trou- 
ver la décoration elle-même. Celte décoration a été 
trouvée, par M. Mariette, à Goumab, dans le tom- 
beau d'Âah-Hotep, mère du roi Âhmès, fondateur 
de la dix-huitième dynastie. Elle consiste en un 
collier formé d'une chaînette à laquelle sont sus* 
peadues trois moodies de douze cenlimèlres eha- 
osae^ le tout d'or massif. 
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N 



NaUonai de France (Ordre). France. — 
Eu 1789, un des comités de T Assemblée consti- 
tuante proposa de créer, sous ce nom, un ordre de 
chevalerie qui aurait servi à récompenser tous les 
mérites, mais cette institution resta en projet. 

NaUonal de Nlcaragna (Ordre). Gréé, en 
1 858 dans la petite république de Nicaragua (Amé- 
rique centrale), pour être distribuée à ceux qu' 
avaient contribué à repousser l'aventurier Walker. 
C'est une simple décoration de circonstance. 

Navire OU de la Nef (Ordre du) . Deux-StcUes. 
— Institué, en 1582, par Charles III de Duras, 
prince de la maison d'Anjou et roi de Naples, i 
l'occasion du couronnement de sa femme, la reine 
Marguerite, n disparut à la mort de son fondateur. 
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arrivée en i38(). Les chevaliers faisaient broder 
sur le manteau et suspendaient à un collier com- 
posé de coquilles et de croissants un petit navire 
ou nef flottant sur les ondes, et c'est de là que 
venait le nom de Tinstitution. 

Navire (Ordre du). France. — Cet ordre fut, 
dit-on, institué, en 1269, par saint Louis, au mo- 
ment où il allait partir pour la croisade de Tunis, 
afin d'encourager la noblesse française qui devait 
raccompagner. On prétend que ce prince l'appela 
ainsi parce que le navire symbolisait la traversée 
qui devait conduire sur la terre ennemie. Il lui 
aurait également donné le nom d'Ordre de la 
Coquille de mer pour une raison analogue, et 
celui i*(h*dre du Double Croissanty le croissant 
étant l'emUème de l'islamisme. Plusieurs histo- 
riens sérieux doutent de Teiistence de cet Ordre, 
qui, dans tous les cas, amrait cessé de se conférer 
après la mort de son fondateur. 

Nef (Ordre de la). Deux-Siciles. — Voyez Na- 
vire. 



(Ordre du). Tunis. — On a donné ce 
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uom à uue décoratioa que, daiis ces dernières 
auDée^, lebey de Tunis accordait aux étrangers 
/dont il voulait récompenser les services. Cette déco- 
ration coBsiéiatt en un médaillon d'or, de forme 
ovale, au centre duquel se voyait lenichany ou si- 
gnature du bey, en pierres fines, et que Ton portait 
en sautoir avec un ruban vert-pomme bordé de 
cerise. Depuis quelques mms, le Nidian forme un 
vérituble ordre de chevalerie, dont les membres se 
divisent en cinq classes : Grands-Croix (l'^ clas&e), 
Grands Officiers (2* classe). Commandeurs (3*cl.), 
Officiers (4^ classe), Chevaliers (5' classe). Le ruban 
est vert-pomme avec deux étroites raies cerise sur 
chaque boni. Le Ujou se porte comme dans le 
Medjidié. 

mAmmtMÊnOiitmàki (Ordre du). Russie. — 
Sous cette dénominaiion, qui veuttdirefit^fiedela 
bravourêy Sdiamyl avait créé une déoomftidn qu'il 
distribuait a ceux.de ses compagnons d'armes dmit 
il voulait récompenser le courage dans sa lutte avec 
la Russie. Les décorés formaient trois classes» qui 
se distinguaient par la forme, les ornements et les 
inscriptions du bijou. Première daase (la moins 
élevée) : plaque en forme de croissant, unabre, 
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et l'iifêeription : Ced est le signe des braves. Se- 
conde classe : plaque en forme de disque» om^ 
mente découpés, un sabre et rinscription : Cehi 
qui manque aux suites ^{iu combat) manque de 
bravoure. Tromème classe: plaque semblable à 
la précédente, ornements non découpée, devise : 
Celui qui pense aux suites (du combat) manque 
de bravoure; soyez dévoués et vous serez sau- 
vés. Ces plaques étaient en argent niellé, et se 
portaient sur la poitrine. 

Niebaa-lfUhar (Ordre du). Turquie. — Déco- 
ration instituée, le 19 août 1831, par le sultan 
Mahmoud II, pour récompenser les services rendus 
à sa personne par les nationaux et les étrangers. 
C'était un médaillon d'or entouré de pierreries et 
montrant au centre le chiffre impérial, également 
en pierreries. Elle ne se confère plus depuis l'insti- 
tution de YOrdte de Medjidié. 

NoMe-Cr«ix (Ordre de Ja) . Autriche, ^-r Voyez 
Caoït tffoiLi». 



I (Ordre delà). France. *- Voyea 
Étoile, France 
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moble Passion (Ordre de la). Saxe, — Fondé, 
en 1704, par Jean-Georges, duc de Saxe-Weissen- 
fels, pour récompenser les services et inspirer des 
sentiments d'honneur à la noblesse de ses États. Il 
a disparu depuis près d'un siècle. On l'appelait 
aussi Ordre de Querfurth. 

Nœud (Ordre du). Detix-Skiles, — Voyez 
Saint-Esprit au Droit Désir. 

Nom de Jésus (Ordre du). Suède. — Cet ordre 
fut créé, eu 1656, par le roi Charles-Gustave, le 
jour de sou couronnement, et pour en perpétuer le 
souvenir. Il disparut de très-bonne heure. La dé- 
coration portait en cœur le mot Jésus en mono- 
gramme, d'où le nom de l'Ordre. 

Notre-Dame de Bethléem (Ordre de). ÉUUs 
de V Église. — Créé, en 1459, par le pape Pie II, 
qui imposa aux chevaliers l'obligation de défendre 
rile de Lemnos, que son prédécesseur Calixte III 
avait enlevée, aux Turcs. L'institution n'eut qu'une 
existence ^hémère, les flottes ottomanes ajant 
repris cette ile presque aussitôt. 
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Noire-Dame de ikNurbon (Ordre de). France. 
Voyez Notre-Dame du Chakdon. 

Notre-lHune de Ctloire (Ordre de). Italie, — 
Voyez Sàinte-Mabie. 



iVo«re*liAiiie de ««adaliipe (Ordre de). Mexi- 
que, — Institué, le H novembre 1855, par le 
président Antonio Lopez de Santa-Anna, qui l'a 
placé sous le patronage de la Vierge miraculeuse 
de Guadalupe, et Ta destiné à récompenser tous 
les services. L'Ordre se compose de Grands-Crmx, 
de Commandeurs et de Chevaliers. Le ruban est 
bleu azur bordé de violet; et la devise : Rdigiarij 
Indépendance, Union. 

Notre-Dame de la CoMceptIoM de ¥lllap> 
^^aa (Ordre de la). Portugal. — U a élé insti- 
tué, le 6 février 1818, par le roi Jean VI, qui le 
plaça sous l'invocation de la Vierge. Il tire son 
nom d'une chapelle de la province d'Alentejo» où 
se trouve son principal chef-lieu. C'est moins un 
ordre de chevalerie dans l'acception actuelle de ce 
mot, qu'une sorte d'associaticm religieuse où les 
sujets portugais sont seuls admis. Il se compose 
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de douze Grands-Croix el&ctifs, qui appartien- 
nent à la famille rople; douze Grands^roix bono- 
raireSy choisis dans la haute noblesse titrée; de 
quarante Commandeurs, tous gentilshommes ayant 
rang de fidalgo dans la maison du roi; de cent 
Chevaliers et de soixante Servants, qui se recru- 
tent dans la noblesse ordinaire et les administra- 
tions publiques. Les ecclésiastiques attachés au 
service de la chapelle de ViUaviçosa en sont 
membres-nés, et ne comptent pas dans les nom- 
bres qui précèdent. Le ruban est bleu azur bordé 
de blanc. 

Notre-Hame ée la ¥le(oire (Ordre de) .États 
romains, — Un ordre de ce nom fut projeté pour 
perpétuer le souvenir de la victoire que les chré- 
tiens avaient remportée sur les Turcs, le il oc- 
tobre 1571 , dans le golfe de Lépante, grâce à Tin- 
tercession de la Vierge, oiais il ne fut pas donné 
suite à ce projet. 

Notre-Dame de liorette (Ordre de). ÊtaU 
romains, — Institué, en 1587, par le pape Sâtte- 
Quint ,^ auquel il ne paraît 'pas avoir survécu. 
C'était un ordre reKgieux et militaire dk)nt les 
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membres s'engageaient à faire la guerre aux cor- 
saires barbaresques 'qui infestaient la Marche 
d'Ancône, à donner la chasse aux bandits de la 
Romagne et à garder le sanctuaire de Notre-Dame 
de Lorette, d*où son nom. 



Notre-Dame dcHMtéM (Ordrede) . Espagne. 

— Voyez MoHTisA. 

Notre-Bame du CluurdoB (Ordre de) . France. 

— Institué, en 1370, à Moulins, par Louis II, duc 
de Bourbon, en Thonneur de Dieu et de la Vierge 
immaculée, à l'occasion de son mariage avec 
Anne, fille de Béraut II, dauphin d'Auvergne. Il 
se composait de vingt -six gentilshommes, qui 
devaient s*étre distingués par leur bravoure et 
être sans reproche. On l'appelait aussi Ordre de 
Bourbony à cause de son fondateur,'et Ordre de 
VEspérance^ parce que les chevaliers portaient 
une ceinture sur laquelle le mot espérance était 
brodé, n n'eut qu'une très-courte existence. 

Notre-Dame du lis (Ordre de). Espagne. — 
On attribue, mais sans preuves certaines, la fonda- 
tion de cet ordre à Garcias IV, roi de Navarre, qui 

10 
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Taurait faite en 1048, à l'occasion d'une image de 
la Vierge qu'on aurait trouvée miraculeusement 
dans un lis (d'où son nom), et qui guérit oe prinoe 
d'une maladie dangereuse. Plusieurs écrivains le 
regardent comme supposé, tandb que ceux qui 
croient à son existence pensent qu'il fut renouvelé 
en 1410, par Ferdinand, alors infant de Castille 
et d'Aragon, sous le nom d'Ordre du vase de Us 
de la sainte Vierge. 



Notre-BaiiM du ]Kob« Caraiel (Ordre de ) 
Fratke. —-Voyez Mort Cabhel. 



(Ordre do). Espa- 
gn^.-^-Institué, en 1309,.suivanties uns» par Fré- 
déric, archevêque de Tolède; suivant les autres, par 
samt Dominique. C*était, dit^n, un ordre religieux 
et militaire destiné à combattre les Maures. It parait 
n'avmr eu qu'une existence éphémère. Musieurs 
historiens le regardent mfime comme imaginaire, 
tandis que d'autres le considèrent comme une j 
pie confrérie établie par saint Dominique. 
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(Ordre d*). Pologne. — Voyez Dobrin. 
(Ordre d'). France. — Voyez Porc- 



Êpic. 



(Ordre de Y). Anhalt. — Institué, en 
1582, par leducSigismondI*^ Comme aucun do- 
cument n'est parvenu sur son organisation, plu* 
sieurs écrivains le relèguent au rang des ordres 
supposés. 



. (Ordre de 1'). Suisse.— Fondé, en 121 5, 
par Frédéric II, empérenr d'Allemagne, en; rhon- 
neur de saint Urse, un des soldats de la légion thé- 
haine) et en reconnaissance des service» que>i'abbé 
etianoblessede Saint-Gall hii'avai^t rendus'contré 
Otbon IV, son coiûpétiteùr à l'empire. On l'^ippe-* 
lait mjn^i Oritê êe SénnuOMt. Lès dhë^aliers 
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devaient être nobles et s'engager à défendre TÉglise 
contre les infidèles. Leur nomination appartenait 
exclusivement à Fabbé. Cette institution eut une 
très-courte existence. Elledisparut quand laSuisse 
se rendit indépendante de la maison d'Autriche. 



(Ordre de b). 
France et Angleterre. — Institué, en 1380, par 
Charles VI, roi de France, et Ridiard II, roi 
d'Angleterre. C'était un ordre religieux et militaire 
dont les fondateurs voulaient se servir pour enle- 
ver la Terre-Sainte aux infidèles. D disparut avant 
que son organisation fût terminée. Plusieurs histo- 
riens pensent même qu'il n'a existé qu'en projet. 

PavllloB (Ordre du). France. — On a donné 
abusivement çenom à unii&igne imaginé enl717 
par L<)ui6. Xy^-aV>rs âgé de sept à huit ans^ pour 
distribuer aiix jeunes compagnons de ses plaisirs. 
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Cet insigne consistait en une petite croix d*or por- 
tant d'un côté un pavillon et de l'autre un anneau 
tournant. On l'attachait à un ruban rayé de blanc 
et de bleu. Il disparut au bout de quelque temps. 

Pedro (Ordre de). BrésiL — Voye2 Pierre. 
Brésil. 



(Ordre du). Hoherdohe. -f-En 1754, 
un prince de Hobenlohe, de la ligne de Waldem- 
bourg-Barnstentein, qui comptait quatre empe- 
reui*s dans ses ancêtres, créa cet ordre pour éter- 
niser cette haute illustration, et lui donna le nom 
de l'oiseau fabuleux auquel les traditions antiques 
attribuaient l'immortalité. L*Ordre fut d'abord ex- 
clusivement destiné aux membres de la famille du 
fondateur ; mais peu à peu Tusage s'introduisit de 
le conférer aux étrangers : une classe particulière 
fut même créée pour ces derniers. Pendant Témi- 
gratiou , la plupart des officiers de l'année de 
Coudé se firent recevoir dans cette classe et y for* 
mèrent une section , dite langue de France, qui se 
composait de Commandeurs et de Chevaliers. Après 
les événements de 1815, les princes de Hohenlohe 
le distribuèrent avec une telle prodigalité, qu'il 
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tomba dans un discrédit complet, et, eu 1824, le 
gouTernement français défendit d>n porter les in- 
signes. Il est éteint depuis longtemps. 

PhiUppe-lc-HIasBaiilme (Ordre de). Hesse 
ducale. — Institué, le 1^^'mai 1840, par le grand- 
duc Louis II, pour récompenser tous les mérites. 
Il porte le nom d*un des princes les plus éminents 
de la maison ducale, le landgrave Philippe, mort 
en 1564. Les membres de TOrdre se divisent ra 
quatre classes : Gnmds-Croii^ (i^^dasse). Corn* 
mandeurs de première classe (2* classe), Corn-» 
mandeurs de seconde classe (5^ classe), Chevaliers 
(4* classe). Le ruban est rouge. foncé avec un li- 
séré bleu. La devise se compose des mots : Si Deus 
nobiscum quis contra nos (si nous avons Dieu avec 
nous, qui pourra nous nuire?) Les grandsHaroii 
portent Tinsigne en écfaarpe de droite à gauche ; 
les commandeurs en sautoir, avec plaque pour 
ceux de la première classe ; les chevaliers à la 
boutonnière. 

Pie h: (Ordre de),ÉtaU romains. — Créé, le 
1 7 juin 1 847, par le pape actuel, à l'exemple d*nn 
de ses prédécesseurs, Pie YI, qui avait institué celui 
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des Piani ou Chevaliers pies^ et poor récompenser 
ceaxqui se distinguent par desadions éclatantes et 
de grands services rendus au dége apostolique. Il 
se compose de deux classes ; la première confère la 
noblesse héréditaire, et la seconde la noblesse per- 
sonnelle. Le ruban est bleu, liséré de rouge. Les 
clievaliers de la première classe portent la décora- 
limi en écharpe de droite à gauche, avec plaque 
au coté gauche, et ceux de la seconde à la bouion- 
ntère. Les premiers peuvent obtenir l'autorisa- 
imi d'orner la plaque de pierreries. 

Pierre (Ordre de). Brésil. — Il a été créé, le 
6 avril 1836, par l'empereur Pierre I^', qui lui a 
donné son nom, et Fa destiné à récompenser les 
mérites les plus éminents. C'est le premier ordre de 
Tempire. Il se compose de doute Grands-Croix, cin- 
quante Commandeurs et cent Chevaliers, non com- 
pris les princes de la famille régnante et les étran- 
gers, qui sont hors nombre. Le ruban est vert 
liséré de blanc. Les grands^croix portent la déco- 
ration en écharpe de droite à gauche, avec plaque, 
les commandeurs, en sautoir; les chevaliers, à la 
boutonnière. 
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Plg«oD (Ordre du). Espagne. — Institué, par 
Jean I^, roi de Castille, vers 1579. C'était un 
Ordre religieux et militaire, analogue à œux d'Aï- 
cantara, de Galatrava et autres, dans lesquels il se 
fondit après une très-courte existence. 

Pore-Épie (Ordre du). France, — Fondé, en 
1393 ou 1394, par Louis de France, duc d'Or- 
léans, à l'occasion du baptême de son fils aîné, 
Charles d'Orléans, qui fut père de Louis XII. Son 
nom venait de ce que les chevaliers portaient un 
médaillon d'or sur lequel on voyait un porc-épic, 
cet animal étant le symbole de la maison d'Or- 
léans. On l'appelait aussi Ordre d'Orléans à cause 
de son origine, et Ordre du Camail, parce que, 
le jour de leur admission, les Chevaliers recevaient 
un anneau orné d'un camée ou camail sur lequel 
un poro-épic était gravé. L'Ordre fut supprimé par 
Louis Xn. 

Porte-Croix de HongHe (Ordre des). Hon- 
grie. — Le pape Sylvestre ayant envoyé, vers fan 
1000, à saint Etienne, premier roi chrétien de 
Hongrie, la couronne royale de ce pays, avec une 
croix patriarcale, qu'il l'autorisa à faire porter 
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devant lui, ce prince chargea, dit-on, piusieim 
de ses officiels du soin de porter cet insigne, leun 
donna pour ce motif le nom de Porte-^raiXt et 
les organisa en un ordre de cheTalerie. On ajoule 
que cet ordre disparut à la mort de son fonda- 
teur, et que c'est pour le faire roTiyre que l'im- 
pératrice Marie-Thérèse créa plus tard celui de 
Saint-Étienne. Il n'a été découvert aucun docu* 
ment contemporain qui puisse établir Texaetitude 
de cette assertion. 

Porte-cOaiTe (Ordre des Chevaliers), livth 
nie. — Il fut créé à Dunamûnde, en 1204, par 
Albert, évêque de Riga. C'était une institution 
militaire qui était spécialement destinée à défendre 
les prédicateurs du christianisme dans les contrées 
. du nord. Les chevaliers furent appelés Chevaliers 
de LivoniCj du nom du pays au service duquel ils 
étaient destinés, et Chevalie)*s des Deux-ÊpéeSy 
ou Porie-Glûive , ou Frères àe VÈpée , parce 
qu'ils portaient une épée de drap rouge croisée 
de noir sur Fépaule gauche, et deux épées sem- 
blables sur la poitrine; mais ils se nommaient eux- 
mêmes Frères du Christ. En approuvant leur 
institut, le pape Innocent III les subordonna à l'é* 



y Google 



15 f DICnONNÂlRE 

Téque de Riga ; mais celui-ci leur accorda la pro- 
priété exclusive du tiers des terres dont ils feraient 
Ir conquête. Sous leur premier . grand-mattre , 
Witmo de Rohrbach, les dievaliers Porte-Crlaive 
s'emparèrent de toute la Livonie et delaCouT'^ 
lande; mais sous le second, Foulques Schenk de 
Winierfeld, ils éproutërent de si grands revers en 
combattant les Lithuaniens, que le pape Gré- 
goire* IX ne put les sauver qu'en les réunissant à 
rOrdre Teutonique (1237). Us formèrent dès lors 
une division ou langue de ce dernier, qui les fil 
gouverner, à partir de 1241, par un nmixe par- 
ticulier (Landmeister). Ils reçurent en même 
temps le nom de Chevaliers de- la Croix, qu'ilâ 
parlèrent simultanément avec les anciens. Au com^ 
mencement du seizième siècle, Waltfaer de Pletten*^ 
berg, alors landmeister, profita des embarras oà 
les progrès de la réformci qu'il embrassa avec set 
chevaliers, jetaient rAliemagne, pour obtennr du 
grand-mattre Albert de Brandebourg Tindépen* 
danoe de la langue de Livouie el le àeoii de choisîf 
eUe-méme son chef, sous la seule conditioii dé 
reconnaStre la suzeraineté du commandeur de 
rOrdre Teutonique. Il prit quelque temps après le 
titre de Fûrslmeister, qui resta depuis à ses suc^ 
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cesseoTi. Le sixiàaie de ces derniers, Gothard 
KetUer, entama, en 156i> avec le roi de Pologne 
Sigîsinond^ des pourparlers qui eurent pour ré- 
sultat Tanneiion à la couronne polonaise des droits 
et privilèges de FOrdre, qui cessa ainsi d'exister. 

Pour l« Hérite (OVdre). Prusse. — Voyez 
Mérite uilitaire^ Prtisse. 



Précieux Sang (Ordre du). Italie. — I 
tué, en 4608, par Vincent !•' de Gonzague-Guas- 
talla, duc dé Mantoue, eh l'honneur du précieux 
sang de Jésus-Christ, dont la cathédrale de cette 
ville croyait posséder quelques gouttes. Les che* 
valiers juraient, entre autres choses, de défendre 
la religion catholique, la dignité du pape, les in- 
térêts du fondateur, Tliouneur des dames, les 
veuves et les orphelins, etc. L'Ordre portait éga- 
lement le nom d'Ordre de la Rédemption ou 
des Chevaliers rédempteurs de Mantoue, 11 avait 
disparu depuis très-longtemps, quand, au mois de 
mars 1843, le soi-disant prince de Gonzague, dont 
il est question à la page 51 , le rétablit de son au- 
torité privée et s'en attribua la grande maîtrise. 
Cette prétendue réorganisation n'a cessé qu'en 
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1855, par suite de la condamnation de son au* 
teur. 

PrincipMrtés de HohfnaoUen (Ordre des). 
Prusse. — Voyez Uohenzollbrn. 

ProMté aUemande (Ordre de la). Saxe dU" 
cale. — C'est le même que celui de la Droitoeb 

ALLEMANDE. 

Proiridenee (Ordre de la). Pologne. — Insti- 
tué vers la fin du dernier siècle, mais on ignore 
par qui, ni à quelle occasion. C'était Traisembla* 
blement une de ces décorations éphémères que 
produisent les grandes commotions politiques. 



gaatre JBMuperearm (Ordre des). Allemagne. 
— Institué, en 1308, par Henri VU , empereur 
d'Allemagne, pour maintenir les bonnes mœurs» 
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conserve^ la noblesse (d'où le nom d'Ordre d'anr 
ciennè et illustre ncblesse, sous lequel il est aussi 
connu), et propager le christianisme. D s'éteignit 
au seSième siècle, mais il fut renouvelé, en 1768, 
par un prince de Holstein-Limbourg, qui l'appela 
Ordre des quatre empereurs, en mémoire des 
empereurs Henri VII, Winceslas, Sigismond et 
Charles IV, que sa maison avait fournis, et y affilia 
pour en augmenter l'éclat, un ordre dit du lion de 
Holstein-Ufnbourg'Luxenibourgt dont il était le 
fondateur. L'Ordre était exclusivement réservé à la 
noblesse ; mais tous ceux, hommes et femmes, qui 
se recommandaient par leurs services, pouvaient y 
être admis sans distinction de religion on de natio- 
nalité. Le grand-maître était électif. Enfin, ses 
membres se divisaient en Grands-Croix, Comman- 
deurs et Chevaliers, qui devaient prouver respec- 
tivement trente-deux, seize et neuf quartiers. 

L'Ordre disparut pendant la révoluticm, mais, 
après k chute de l'empire, on essaya, tant en 
France qu'en Belgique et en Allemagne, de lui 
donner une nouvelle vie. L'ordonnance royale du 
16 atril 1824 fut en partie dirigée contre lui, ce 
qui n-^»pâoha pa& de prétendus grands maîtres de 
continuer à le conférer, et fdusieuiis de nos natio- 
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Dauxd*eti accepter les insignes. Des procès récents 
tendraient même à faire croire que ce désordre 
existe e&eore; seukme&ty œ n'est, plos parmi 
les gendlshommes ou soinlisant tds que Pinstitn- 
tion se recruterait : dk ado^etlnâ auasilea yani- 
(euxasseï riches pour acheter le brevet. 

HncrftiHli (Ordre de). Saxe. — Voyez Noble 



BédemptloD (Ordre de la). Italie. ~ Voyez 

PAECIEtJX-SANG. 



5{0rired»h).Ëipagne. 
Voyez Mabib^jOvise. 



(Ordre de la). France elHélhnde. 
^ Institué par Napoléon I«% le 1^ oclobM ) 81 1 ^ 
peu apràs la réunion de la Hollande à rempurefran* 
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çaîsy pour renoplacer Y Ordre de VVniony créé en 
1807 par le roi' Looia Napoléoii. C'était un ordre 
civil et militaire. Il se composait de Grands-Croix» 
de Commakideurs èk dé Ghetaliers. Il fiitaboHen 
1815, par Guillaume P', roi des Pays-Bas. 

UMàùëe» (Ondre des ^idievaliers .de). ~ Voffez 
Malte. 



(Ordre de la). Brénl. ^ Institué, le 
17 octobre 1829, par l'empereur don Pedro I**, à 
l'occasion de son mariage avec la princesse Âmélie- 
Attgttsta-Eugénie-Napoléon, fille du prince Eugène 
Beauharnais. Il est destiné à récompenser les ser- 
vices civils et les services militaires. L'Ordre se 
compose de six classes : Grands-Croix (l''' classe); 
Grands Dignitaires (^ classe); Dignitaires (S* 
classe) ; Commandeurs (4* classe) ; Officiers (5* 
classe) -^ ChevaKevs ^6<^ classe).* Bea eonditîoBa de 
rang soht exigées des sujets brénlioÉs^ Le ruban 
ai fose >bordé detlano, lel la devise: Atnoui* tt 
FtiêUtét. La décoratiwt se porte osiiime il Mni : 
grandMroik) en écbarpe dis drmtéi^'à gauche; 
gtfatidé di^itair«»'et digmiaires en sautoir^; tous 
fes^ autres à la boatennière; Les cinq premiàm 
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dasses piquent, sur la gauche de la poitrine, une 

plaque» qui varie de forme pour chacune d'elles. 



Royal de HoUaade (Ordre). HoUonde. — 
Vojez Uniou de Hollande. 

Boyai de Westphidle (Ordre). Westfîhalie, 

— Voyez WfSTPHALIE. 



ilne (Ordre de la). Angleterre. — Voyez 
Chardon. 



NewAi (Ordre de>. Jîiis- 
sie. ^^ Institué, en 1722, par Pierre le Grand, 
pour consacrer le souvenii! de la fondation de 
Saint-Péterabourg^ mais conféré pour la première 
foii en 1725 par Catherine I^, ce qui a fait croire 
à plusieurs. écrÂTains qu'elle l'avait fondé, tt porte 
le nom et est placé sous l'invocation d'un des joints 
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nationaux de Tenipire. C'est un ordre civil et roiii- 
taire, mais il faut, pour y être admis, avoir au 
moins le rang de général major. Les chevaliers 
forment une classe unique. Ils suspendent la déco- 
ration à un ruban rouge ponceâu passé en écbarpe 
de gauche à droite, et piquent une plaque d'argent 
sur le coté gauche de Thabit. 

Steint-Amiré (Ordre de). Angleterre. — Voyez 
Chardon. 

Steint-Jùidré (Ordre de). Rume. — Institué, le 
11 décembre 1698, par Pierre le Grand, pour 
doter la Russie d'une institution chevaleresque 
analogue à celles qu'il avait vues dans les divers 
États de l'Europe. Il porte le nom du patron de 
l'empire. C'est le premier ordre russe. Sa collation 
n'est soumise à aucune condition d'âge, de grade 
ou de naissance : elle dépend absolument de la vo- 
lonté du souverain, mais elle n'est généralement 
accordée qu'aux princes de la famille impériale, 
aux princes étrangers et aux plus grands person- 
nages. Les membres ne forment qu'une classe. 
Ils ont le rang de lieutenant-général, et deviennent, 
par le fait seul de leur admission, chevaliers de 

il 
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Saint-Alexandre, de Saînte^Anne et de Saint-Sto- 
nishs. La décoratkm se porte en écharpe de droite 
à gauche, attachée à un large ruban bleu asur, 
avec une plaque d'argent sur le côté gauche de 
l'habit. Par fayeur extraordinaire, le bijou est 
<Iudquefois accordé enrichi de diamants. La devise 
de l'Ordre est : Pour la foi et la fid&iU. Sa fête a 
lieu avec une grande pompe, le 30 novembre, et 
une loi de Catherine II oblige tous les chevaliers 
présents à Saint-Pétersbourg à y assister, en cos- 
tume de cérémonie, sous peine d'une amende de 
dnquante roubles au profit des églises. 

fitefnt-Antoine (Ordre de). Ethiopie. — Ordre 
de ohevalerie militaire, créé, dit-on^ en ISTO, par 
un roi nommé Jean le Saint, et destiné à défendre 
le christianisme contre les infidèles. On ne possède 
aucim document certain sur son existence. Beau- 
coup' d'historiens le regardent même comme apo- 
cryphe. 

Salnt-ilLiitoiiie (Ordre de). Pays-^Bas. «^ Ordre 
de chevalerie militaire, institué^ vers 1381, par 
Albert de Bavière, comte de Hollande, de Hai- 
nault et de Zéiande, à l'occasion de Tépidémie, 
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dite Feu de saint Antoine, qui ravageait alors ses 
États. L'institution fut placée sous Tinyocation et 
reçut le nom de saint Antoine, à cause des guëri- 
sons miraettteuses que I*on dut à Tintercession de 
ce saint. L'ordre se recrutait dans la noblesse et se 
prcpisait la défense du catholidsme. Il eut très- 
peu de durée. 



d'Airis (Ordre de). Portugal. — 
' Voyez Atis. 

SaiAt-Blaise (Ordre de) . Arménie. — - Institué, 
au douzième siècle, par un roi d'Arménie dont on 
ignore le nom, qui le plaça sous l'invocation de 
saint Biaise, martyr, évâque de Sébaste et patron 
du royaume. C'était un ordre religieux et mili- 
taire. Les chevaliers ecclésiastiques faisaient des 
missions, et les chevaliers laïques se battaient 
contre les infidèles. Il dispanit à la fin du trei- 
zi&ne siècle, quand les Turcs se furent emparés de 
l'Arménie. 

Sidirt-€éai« et Saint-llaiiiIeB (Ordre de). 
Terre-Sainte. — Institué, dit^on, vers 1050, à 
Jérusalem, on ne dit pas par qui, pour récompenser 
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des frères hospitaliers de leur zèle à soigner les 
malades et à racheter les chrétiens tombés au pou* 
Yoir des infidèles. Il aurait été ainsi nommé parce 
que ces frères avaient pris pour patrons les mar- 
tyrs saint Côme et saint Damien, habiles dans 
l'exercice de la médecine; on l'aurait aussi appelé, 
pour le même motif, Ordre des Martyrs. Cet 
ordre n'a jamais existé, et le père Hélyot a prouvé 
qu'on avait pris pour une institution chevaleresque 
une congrégation de chanoines réguliers, dits de 
la Pénitence des Martyrs. 

fi(aliit-Doiiiiiii«iae et de Saint-Pierre (Ordre 
de). Espagne, Italie, etc. — Voyez Milice de 
Jésus-Christ. 

Saint-Empire de la Croix de Jémw (Ordre 
du). Italie, Espagne, — Voyez Milice de Jésus- 
Christ. 

Saint-Esprit (Ordre du). France. — Il tat 
créé le 30 décembre 1578, par le roi Henri III, en 
mémoire des deux événements les plus intéres- 
sants de sa vie, savoir : son élection à la couronne 



y Google 



DES ORDRES DE CHEVALERIE. 165 

de Pologne et son avènement au trône de France, 
qui étaient arrivés tous les deux le jour de la Pen- 
tecôte. C'était le grand ordre du royaume. Le roi 
en était grand-maitre; il prononçait les admissions 
eu chapitre. Le nombre des membres était fixé à 
cent, non compris les étrangers. Le Dauphin et les 
enfants de France en faisaient partie de droit. Tous 
les chevaliers laïques recevaient TOrdre de Saint- 
Michel avant leur admission, et c'était pour cela 
qu'ils prenaient le titre de Chevaliers des Ordres 
du Roi. On les appelait aussi Commandeurs, bien 
qu'ils ne formassent qu'une seule classe. Enfin, 
aucun particulier ne pouvait être admis, s'il n'était 
âgé de trente-six ans, ne faisait profession de la 
religion catholique et ne prouvait quatre quartiers 
de noblesse. Le grand aumônier de France, qui 
était membre-né de l'Ordre, était seul dispensé de 
cette dernière preuve. Le ruban était bleu, d'oii le 
nom de Cordon Bleu, donné vulgairement aux 
Che^ers. La décoration se portait en écharpe de 
droite à gauche, avec une plaque au côté gauche. 
Elle consistait en une croix d'or à huit pointes 
pommettée, émaillée de blanc, et cantonnée de 
quatre fleurs de lis aussi d'or. Le médaillon cen- 
tral, qui était vert, montrait, d'un côté, une image 
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du SainUEsprit, sous la forn^e d'uoe colombe, et • 
de rautre, uue représentation de Tarchange sâiot 
Michel. Les membres avaient, en outre, un costume 
de cérémonie. Dans les cérémonies, les princes pré* 
cédaient les ducs et ceux-ci les simples gentils- 
hommes. Les ducs aiiûent rang entre eux suiraiit 
la date de la vérification de leurs duchés. 

L'Ordre du Saint-Esprit fut aboli en 1791. Une 
ordonnance du 16 novembre :1816 le rétablit tel . 
qu il était av^t la Révolution, saut la conditioa de 
noblesse, qui fut supprimée, il ne se confère plus . 
depuis les journées de juillet 1 830. Le nombre des 
membres s'élevait abra à soix^nte-irois* .. 

Saint-Efiiirte m droit désir; . (Oidr^ du). 
D^uX'Siciles. —Fondée m 1352, par Louis de.. 
Tarente, roi de Napies, en Khonneur de stm-cou* "^ 
ronnement comme roi de Jérusalem et de.Sicile«> 
C'était un ordre de cour, dool le nombre des : 
membres, d*abord fixé & aoixante, fut plus lard i 
porté à trois cent8< Qn l'appelait aussi Ordre, du 
Nœuà, à came du nœud ou eondt» de soie jaune 
et d*or que les dievaliers attachaient eu )nris droite 
ILdispsMTut peu de temps, après k mort du fon- 
dateur^ 
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SalBt^BspvIt de MMtpciltar (0rdr6 du). 
France. — lostitué, en 1195, à Hontpeliier, par 
un gentilhomme nommé Guy de Guado. C*éUit, à 
l'origine, une confrérie destinée au service d'un 
hôpital, mais, en 1198, à la veille de l'abominable 
croisade contre les Albigeois, le pape Innocent UI 
la transforma en ordre hospitalier, . religieux et 
militaire. Cet ordre eiista jusqu'au milieu du dix- 
huitième siècle, mais non sans éprouver de nom» 
breuses vicissitudes. Il était presque entièrement 
ombé en désuétude, quand Louis XIV le supprima 
en 1672. Les réclamations des intéressés le firent 
rétablir en 1693. Enfin, en 1708, un arrêt du 
Conseil lui enleva tout caractère militaire, et, quel, 
ques années plus tard, une bulle de Clément XIH 
le réunit à l'Ordre de Saint-Lazure. 

Salirt-Bspvto de fitauda (Ordre du). Italie. — 
Institué, en 1207, par le pape Innocent 10, sur le 
modèle de celui du Saint-Esprit de Hontpeliier. U 
disparut peu de temps après sa fondation. 

telAt-Étieiine (Ordre de). Autriche. — In- 
stitué le 5 mai 1764, jour du couronnement de 
l'empereur Joseph II, par l'impératrice Marie- 
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Thérèse, pour récompenser le mérite civil, et ea 
mémoire da fondateur du royaume de Hongrie, 
dont elle lui donna le nom. L'Ordre se compose 
de trois classes : Grands-Croix (l'^ classe) ; Com- 
mandeurs (2* classe); Chevaliers (3^ classe). Les 
gentilshonomes seuls peuvent y être admis; encore 
même doivent-ils appartenir à la plus haute et à la 
plus ancienne noblesse pour obtenir les deux pre- 
mières classes. Pour la troisième, il suffit de prou«- 
vei* quatre générations. Les comtes, les barons et 
les chambellans, sont seuls exempts de cette forma- 
lité, parce que l'origine illustre de leur famille est 
censée reconnue depuis longtemps. Les grands- 
croix et les commandeurs sont de droit conseillers 
d'État privés. Les chevaliers obtiennent, sur une 
simple demande, le titre de comte ou de baron. 
Le ruban est rouge, liséré de vert. La décoration se 
porte comme il suit : première classe, en écbarpe 
de droite à gauche, avec plaque au c$té gauche; 
seconde classe, en sautoir; troisième classe, à la 
boutonnière. Il y a de plus un costume de céré- 
monie. La fête de l'Ordre a lieu le jour de saint 
Etienne. 

Saint-Étf enne de Toseane (Ordre de). Tos- 
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cane. — Créé, en 1562, par Cosme I'' de 
Médicis, duc de Toscane, en mémoire d'une yîc* 
toire qu'il avait remportée snr les Français, le 
2 août 1554, jour de la fête de saint Etienne. 
C'était, à l'origine, une institution analogue i 
l'Ordre de Halte, et ses membres se signalèrent 
longtemps par leurs courses contre les populations 
musulmanes du nord de l'Afrique. Il était encore, 
à la fin du dix-septième siècle, redoutable aux pi- 
rates barbaresques. Supprimé pendant les guerres 
de la Révolution, quand les armées françaises 
s^emparèrent de la Toscane, Qfutjrétabli, le 22 dé- 
cembre 1817, par le grand-duc Frédéric III, qui 
lui donna des statuts en harmonie avec les idées 
modernes. L'Ordre compte quatre dasses : Prieurs- 
Grands-Croix; Baillis; Commandeurs; Chevaliers 
de justice ou de grâce. Tout gentilhomme catho- 
lique, toscan ou étranger, qui justifie de huit 
quartiers de noblesse et d'un revenu déterminé, 
peut demander à être reçu chevalier de justice. Le 
ruban est rouge. La décoration est portée en 
écharpe de droite à gauche par les grands-croix ; 
en sautoir par les baillis et les commandeurs; et 
à la boutonnière par les chevaliers. Ils piquent 
tous une plaque d'or sur la gauche de la poitrine. 
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Salnt-FttiMtlii (Ordre de). HaîU. — Institué, 
en 1849, par le général Soulouque, devenu em- 
pereur sous le nom de Faustin P^ C*était un ordre 
exclusivement militaire. Il a disparu à' la chute de 
son fondateur. 

Saint-Ferdinand (Ordre militaire de). £5- 
pagne. — Créé, Je 21 août 1811^ par les Certes, 
alors réfugiées à Cadix, pour ^exdter à la défense 
du pays par Tamour de la gloire et Fattrait des 
récompenses honorifiques. Â sa rentrée à Madrid, 
Ferdinand VU le conserva, mais en modifiant pro- 
fondément son oi^anisatîon. L'Ordre est militaire 
et exclusivement destiné aux officiers. Il se com^ 
pose de cinq dasses ou grades, dont la hiérarchie est 
en sens inverse de celle qui existe dans les autres 
institutions analogues. Lapremiàre dassecomprend 
les' officiers du grade de sous4ieutenant à celqi de 
colonel inclusivement ; la seconde, les mêmes offi-. 
ciers qui se sont distingués par de nouvelles ac- 
tions brillantes; la trmsiéme, les offid«sgéni«* 
raux ; la quatrième, les mêmes, q« se sont rendus 
dignes d'une nouvelle récompense^ la cinquième, 
les généraux qui, ayant commandé en^cbef, ont 
fait preuve d'un mérite éminent. Les chevaliers 
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qui, après avoir obteou la plus haute promotion 
à laquelle leur grade donne droit, méritent eu* 
core une récompense, reçoivent des pensions qui 
varient de 750 à 15,000 réaax. Le ruban est rouge 
ponceaUy liséré orange. La décoration se porte 
ainsi qu'il suit : première classe, à la bouton- 
nière; deuxième classe, également à la bouton- 
nière, mais avec une couronne de lauriers ; trol* 
sième classe, comme la deuxième, avec une plaque, 
an coté gauche; quatrième classe, comme la troi- 
sième, mais avec une couronne de lauriers à la 
plaque ; cinquième classe» en écharpe de droite à 
g{iisBbe,.aT0c la plaque de la quatrième. Leroi est 
grand-maitre de Tordre, mais il est assisté d'un 
chaq^iUre composé des ch^v(^rs de la cinquième 
ckese. La devise est: Elreyyla patria (le roi 
et la patrie), h^ soos^ofGciers et les soldats rc- . 
connus dignes d'une récompense sont admis à 
la smte. Ikreçoivent d^ pensions, et portent à la 
boutonnière la croix en argent de la première 
ou de la seconde classe* 

Saint-Ferdinand et dn Mérite (Ordre de). 

Devs-SkU^.-^ Créé, le 1?' avril 1800, par le 
roi Feriiinand IV, qui lui donna le nom et le plaça 
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SOUS l'invocation de son saint patron. Il fut sup- 
primé sur le continent par Joseph Napoléon, mais 
il continua à être conféré en Sicile, où son fonda- 
teur s'était retiré. Celui-ci en modifia même les sta- 
tuts en 1810. C'est un ordre purement militaire, 
et les officiers seuls peuvent y être admis. L'Or- 
dre se compose de trois classes : Grands-Croix 
(|re classe) ; Commandeurs (2" classe) ; Chevaliers 
ou Pelites-Croix (5" classe) . Les deux premières sont 
réservées aux généraux. Le ruban est bleu bordé 
de rouge ponceau. Les grands-«roix portent la dé- 
coration en écharpe de droite à gauche, avec pla- 
que au côté gauche ; les commandeurs, en sautoir ; 
les chevaliers, à la boutonnière. 

Les sous-ofBders qui méritent une récompense 
reçoivent une médaille d'or y et les soldats qui sont 
dans le même cas, une médaille d'argent. 

Saint-GaU (Ordre de). Suisse. — Voyez Onas. 

Saint-GeorffCMi (Ordre des chevaliers de). An- 
gleterre. — Voyez Jarretière. 

nmÊmu^ieorgfm (Ordre de). Bavière. — Plu- 
sieurs historiens font dater cet ordre des croisades, 
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mais on admet généralement qu'il a é(é institué le 
24 avril 1729, par Charles- Albert, électeur de 
Bavière, devenu empereur sous le nom de Char- 
les VII. II a été primitivement connu sous le nom 
d'Ordre de Saint-Georges^ défenseur de Vlmma^ 
culée Conception. Une première révision de ses 
statuts a eu lieu en 1778, et une nouvelle en 1827. 
C*est le second ordre bavarois. Saint-Hubert forme 
deux sections, dites langue allemande et langue 
étrangère, chacune composée de trois classes : 
Grands-Croix (l'* classe); Commandeurs (2* classe); 
Chevaliers (3® classe). Pour y être admis, il faut 
prouver seize quartiers de noblesse. Les membres 
jurent de défendre la religion catholique et Tlm- 
maculée Conception, et s'engagent à prendre les 
armes à Tappel du grand-maitre. Le ruban est 
bleu de ciel avec deux raies, une blanche et l'autre 
noire, sur chaque bord. La décoration est portée 
en écharpe de droite à gauche, avec plaque au côté 
gauche, par les grands-croix; en sautoir, avec 
plaque semblable, par les commandeurs ; à la bou- 
tonnière, par les chevaliers. 

Sidat-cieopges (Ordre de). ÈUUs romains, 
— Plusieurs écrivains attribuent la fondation d'un 
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ordre de ce nom au pape Alexandre VI, qui Tau- 
rail faite en 4498 pour doter les États romains 
d'une milice propre à les défendre contre leurs en- 
necûk ; mais aucun document précis n'est parrenu 
à ce sujet. 

Saiiit-«eorg«« (Ordre de). Gênes. — Institué, 
au quinzième siècle, par Frédéric m, empereur 
d'Allemagne, qui le destina à la noblesse génoise, 
en témoignage de sa reconnaissance pour Taccneil 
bienveillant qu'il en avait reçu, quand il avait tra- 
versé le territoire de la république pour aller se 
faire couronner à Rome. Il disparut jpeu après sa 
fondation. 

Saint-Georges (Ordre de). Hanovre, —Insti- 
tué, le 25 avril 1859, par le roi Ernest-Auguste, 
pour s'en servir à récompenser tous les mérites ; 
mais il faut, pour y être admis, faire preuve de 
noblesse, ^re âgé de trente ans accomplis, avoir 
au moins le rang de lieutenant-général, et apparte- 
nir à l'Ordre des Guelfes. Les membres sont égaux 
et au nombre de vingt-six, non compris les princes 
de la maison Régnante. Le ruban est rouge foncé. 
. L'Ordre a pour devise les mots latins : Nunquam 
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reifûTswn (Jamais en arrière), et la décora- 
tioa 86 porte en écharpe de droite à ganche, avec 
plaque au oâté ganche. On y ajoute la croix des 
Guelfes en sautoir. 



(Ordre de) . Rmsie. — Institué 
le 7 décembre 1769, par Catherine H, pour servir 
exdusiTement. de «récompense aux serrioes mili- 
taires. Paul I^ le laissa de côté, parce qu*il proje- 
tait d'y introduire des réformes qu'il n'eut pas le 
temps d'exécuter. Mais un likase d'Alexandre t' le 
fit revivre en 1801. Il n'a cessé depuis d'être con- 
féré. 

L'Ordre est exclusivement destiné aux officiers. 
Il se compose de quatre classes. Les membres 
des deux premières ont le rang de général-major, 
.et sont nommés dkeetemeiKt par le souverain. 
Ceux des deux dernières ont le rang de colonel 
el sont nosnmés' par «n conseil spécial, sur la 
•proposition idô nleux comités, chargés de recueil- 
lir les titres! des ajmi^droit. Déplus, en temps 
deguerrev ks généraux .en chef ont le droit de 
décorer ceux de leurs subordonnés qu'ils jugent 
le mériter. Le ruban de l'Ordre est jaune orange 
avee trois paies vnMes^ une tar diaque bord et 
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Tautre au milieu. Sa devise est : Pour le mérite 
militaire et la bravoure, La décoration se porte 
ainsi qu'il suit : première classe, en écharpe, de 
droite à gauche, avec plaque au côté gauche; 
deuxième classe, en sautoir, avec plaque; troi- 
sième classe, en sautoir ; quatrième classe, à la 
boutonnière. 

On regarde comme formant une cinquième 
classe de Saint-Georges une décoration dite Croix 
d* argent de Saint-Georges^ qui a été créée, en 
1807, par Alexandre P% pour être distribuée aux 
sous-K>fBciers et aux soldats. Elle ne diffère de celle 
de la quatrième classe, qui est d*or, qu'en ce que, 
comme son nom l'indique, elle est d'argent. On 
la porte de la même mani^. 



Saint-cseorse* d'AiiMMa (Ordre de) . Espagne. 
— Créé, en 1201, par Pierre II, roi d'Âragcm. 
C'était une institution religieuse et militaire des- 
tinée à combattre les Maures. L'Ordre tirait son 
nom du château-fort d'Âlfama qui lui avait été 
donné pour cheflieu. D fut réuni à celni de Hon- 
tésa, en 1399, par l'antipape Benoit XIII. 

Salnt-CïeorcM d' Antrlclic et de Caria«lil« 
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(Ordrede). Allemagne.— Crié, en 1470, par Fré- 
déric III, empereur d'Allemagne, et premier archi- 
duc d'Autriche. C'était un ordre religieux et mili- 
taire qui était spécialement chargé de défendre les 
frontières de la Bohême et de la Hongrie contre les 
incursions continuelles des Turcs. Il avait pour 
éfaef-lieu le couvent de Milleslad, dans le diocèse de 
Saltzbourg« Il disparut au seizième siècle, pen- 
dant les guerres de religion qui bouleversèrent 
alors l'Allemagne. 

Slaint-CSeorge* de Boargogme (Ordre de). 
France. — En 1590, un noble bourguignon 
appelé Philibert de Miolans, ayant rapporté des 
reliques de saint Georges d'un voyage à la Terre* 
Sainte, les déposa en grande pompe dans une cha- 
pelle qu'il avait fait bâtir à cet effet. Les gentils* 
hommes présents à la cérémonie se constituèrent 
en une association, qui ne fut d'abord qu'une 
simple confrérie, mais qui devint^ en 1485, un 
ordre religieux et militaire dont les membres de- 
vaient être nobles et Franc-Comtois, et se consacrer 
à maintenir, dans leur proviuce, la pureté de la 
religion catholique et l'obéissance au souverain. 
Cet Ordre se maintint avec diverses chances jusqu'à 

12 
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la Révolution, mais sans jamais avoir un caractère 
officiel. Au retour des Bourbons, quelques person- 
nes entreprirent de le faire revivre, et nommèrent 
un soi-disant chapitre qui s'arrogea le droit d'en 
conférer les insignes. Le nombre des prétendus 
chevaliers de Saint-Georges était déjà assez con- 
sidérable, quand, par son ordonnance du 24 avril 
1824, Louis XVIII vint mettre un terme aux 
distributions. 

Salnt-CSeori^es de la Réunion (Ordre de). 
Deux-Sidles. — Institué, le !«•• janvier 1819, par 
le roi Ferdinand lY, qui le destina à récompenser 
les services militaires, et l'appela ainsi en mémoire 
de la réunion en un seul État des provinces si- 
tuées des deux côtés du phare de Messine. UOr- 
dre se compose de quatre classes : Grands-Croix 
(l^*^ classe) ; Commandeurs (2® classe) ; Chevaliers 
de droit (3* classe) ; Chevaliers de faveur 
(4® classe). La décoration des trois premières est 
considérée comme marque de valeur, et se confère 
comme récompense d'actions d'éclat. La quatrième 
est une distinction de mérite, et s'acquiert par une 
belle conduite à la guerre, ou par quarante années 
de services, parmi lesquelles doivent figurer au 
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moins deux campagnes. Le ruban est bleu avec une 
raie orange sur les bords. La devise se compose du 
mot Viriuti (à la bravoure). Les grands-croix por- 
tent la décoration en sautoir, avec plaque au côté 
gauche ; les commandeurs en sautoir, et les che- 
valiers à la boutonnière. 

L'Ordre n'étant accessible qu'aux officiers, il 
existe, pour les sous-officiers et les soldats, une mé- 
daille d*ar, qui est regardée comme une distinction 
de valeur, et une médaille d*argent, qui est con- 
sidérée comme une récompense de mérite. Elles 
se portent, Tune et l'autre, à la boutonnière. 

Saliit-C8eors«s de lUiTeiiiic (Ordre de) . États 
romains,— G èx^ii un ordre religieux et militaire 
qiie le pape Paul III étabUt à Ravenne, en 1534, 
afin de combattre les pirates musulmans qui in* 
Testaient les côtes de la Marche d'Ancône. Il fut 
supprimé par Grégoire XIII. 

Salnt-CSeorges de Valence (Ordre de). Es- 
pagne, — Voyez Mohtesa. 

Saint -Georges pour le mérile militaire 

(Ordre de). Toscane, — Institué, le !«' juin 1853, 
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par Charles-Louis de Bourbon, duc de Lacques» 
pour servir à récompenser les services et le. dé« 
Youement à sa persoune des officiers et soldats de 
ses troupes. Les statuts ne furent puUiés que le 
7 mai 1841. Cet Ordre a été rëmû à h Toscane» 
en 4847, à l'époque de Tannexion à ce {«ys des 
domaines du fondateur. Il s^ compose de t|iois 
classes, dont les deux preooâères sont excluave- 
ment réservées aux officiers. Le ruban est rouge 
avec une raie blanche au milieu. Tous les mem- 
bres portent la décoration à la boutonnière, mais 
elle est d'or émaillé pour la première classe, d'ar- 
gent émaillé pour la seconde, et simplement d'ar- 
gent pour la dernière. De plus, ceux de la première 
mettent une rosette sur le ruban. L'Ordre a pour 
devise les mots : Au méritfi mUUaire. 

Saiiit-€iéré<iâ (Ordre de). Allemagne, etc. -- 
Institué, suivant les ups,; par l'empereur Frédéric 
Barberousse, mort en 1190, suivant les autres, 
par l'empereur Frédéric II, mort eu 1250; mais 
on ne connaît aucun texte positif à ce sujet. Plu- 
sieurs historiens pensent même qu'il n'a jamais 
existé, tandis que d'autres le regardent comme le 
même, sous un nom différent, que celui des 
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Porte-croix de HongriBy dont rhîstoire n'est pas 
moins obscure. 

fiidiÉt-CIrégoire le Grand (Ordre de). Étais 
romains, —Institué, le 1" septembre 1831, par 
le pape Grégoire XVI. Il devait d'abord être ré- 
servé à ceux qui se signaleraient par leur zèle a 
défendre rÉglise, mais, ses statuts ayant été ré- 
visés en 1834, il sert aujourd'hui à récompenser 
tous les mérites. L'Ordre se compose de trois 
classes : Grands-Groix (l'^ classe); Commandeurs 
(â<^ classe):; Chevaliers (3^ classe). Le ruban est 
reage bordé de jamie orange. Les grands-croix 
mettent la décoration de droite à gauche, avec 
plaque au côté gauche; les commandeurs, en sau- 
txAt; les dievaliers, à la boutonnière. Pour se dis- 
tinguer, les militaires surmontent la croix d'un 
petk trophée. En témoignage de sa plus haute 
estime, le pape confère quelquefois la grand-croix 
oméd de diamants. 

Stolnt-HeiM' (Ordre militaire de). Saxe 
royale. — Institué, le 7 octobre 1738, par Au- 
guste III, roi de Pologne et électeur de Saxe, pour 
récompenser les services rendus à l'État par les 
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officiers des armées saxonnes. Il porte le nom 
de l'empereur Henri le Saint, quia régné de 1002 
à 1024. Cet Ordre a été modifié un très-grand 
nombre de fois. Son organisation actuelle a été 
réglée, le 25 décembre 1829, par le roi Antoine. 
II se compose de quatre classes : Grands-Croix 
(l*^' classe); Commandeurs de première classe 
(2* classe); Commandeurs de seconde classe (3* 
classe); Chevaliers (4® classe). Le ruban est bleu 
avec une raie jaune sur chaque bord. La déco- 
ration se porte ainsi qu'il suit : première classe, 
en écharpe de droite à gauche, avec plaque d'or au 
coté gauche; seconde classe, en sautoir, avec 
plaque semblable, mais plus petite; troisième 
classe, en sautoir, sans plaque ; quatrième classe, 
à la boutonnière. La devke de l'Ordre est : Virtuti 
in bello (A la bravoure militaire) . 

L'Ordre de Saint-Henri étant réservé aux offi- 
ciers, il y a été annexé en 1796 une médaille pour 
les sous-orfîciers et les soldats. Cette médaille est 
d'or ou d'argeni, suivant le mérite des impétrants, 
et s'attache à la boutonnière avec le ruban ordi- 
naire! 



[« (Ordre de). Espagne. 
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— Créé, le 28 no?e ,bre 1814, par Feixiiaa::d Vli, 
qui le destina à récompenser le mérite militaire et 
le plaça sous l'invocation de saint Hermenegilde, 
roi de Séville. L'Ordre se compose de trois classes : 
Grands>Groix ( i^ classe) ; Commandeurs (i* classe) ; 
Chevaliers (3® classe). La première n'est accessible 
qu'aux capitaines généraux et aux généraux qui 
justifient de quarante années de grade d'officier; 
la seconde, aux officiers au-dessous de brigadiei 
qui ont le même temps de grade; et la troisième, 
à tous ceux qui ont servi vingl:<;inq ans, dont dix 
au moins comme officier. Des exemptions, quant 
aux années, peuvent être accordées pour des actes 
extraordinaires. Le ruban est divisé en trois ban- 
des égales, une rouge cramoisi au milieu, les deux 
autres blanches. La devise est : Récompense au 
mente militaire. Les grands-croix portent la 
croix en écharpe de droite à gauche, avec une 
plaque au côté gauche ; les commandeurs eu sau« 
toir, avec plaque; les chevaliers à la bouton- 
nière. 

Sfdnt-Habcrt (Ordre de). Bavière. — Institué, 
en 1444, par Gérard V, duc de Juliers, en mémoire 
d'une victoire qu'il avait remportée, le jour de 
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saint Hubert, sur Arnold d^Egmond, duc de Guel- 
dre. On l'appela aussi Ordre du Car, à cause 
d'une chaîne d'or formée de cors de chasse que 
(es chevaliers portaient autour du cou. L'Ordre 
s'éteignit à la fin du quinzième siècle, mais il fut 
rétabli, au conunencemeat du dix-huitième, par 
rélecteur palatin Jean-Guillaume, duc de Neu- 
bourg, à qui la guerre de Trente ans venait de 
donner une grande partie des domaines de ran- 
cienne maison de Juliers. Ses statuts ont été plu- 
sieurs fois modifiés depuis. Son organisation ac- 
tueBe a Aé arrêtée, en 1800, par le roi Maximilien- 
Joseph, qui en a fait le premier ordre du royaume. 
L'Ordre ne se compose que d'une seule classe, et 
est spécialement réservé aux princes de la Êanille 
royale, à leurs agnats et à leurs parents en ligne 
masculine. Les princes étrangers y sont également 
admis. Il a pour devise les mots : Ferme en féauié. 
Le ruban est rouge ponceau liséré de vert. La dé- 
coration se porte en éoharpe de gauche à dnûte, 
avec une plaque au côté gauche. 

Saint-Hnbcrt (Ordre de). Wurtemberg. — 
Voyez Graiïde Chasse. 

Satnt-llabert de liorraine* de» Ardennea 
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c( du Barroki (Ordre de). France, — Au mois 
de mai 1416, plusieurs gentilshommes de la Lor- 
raine et du Barrbis, voulant mettre un terme aux 
dissensions qui les armaient les uns contre les an- 
tres, se réunirent en société et s'engagèrent à s'ai- 
mer et à se défendre mutudlement. Cette société 
reçut le nom d'Ordre du Lévrier on de la Fidélité, 
parce que les membres juraient de tenir fidèle- 
ment leurs ^gagements. Elle se réorganisa sept 
ans après, et, dès ce moment, elle prit le nom 
d'Ordre de Saint-Hubert et de Lorraine. T/as- 
sQdSatfion exista jusqu'à la révolution. Au retour 
des Bourbons, Louis XVIIi en autorisa d'abord le 
rétablissement, mais les abus qui s'y introduisirent 
obligèrent ce prince à la supprimer. 

fiMnt-Jacques (Ordre de). Hollande.— Fondée 
dit-on, en 1290, par Florent V, comte de Hol- 
lande, qui l'audit placé sous l'invocation de l'a- 
pôtre saint Jacques, d'où son nom. On l'aurait 
aussi appelé Ordre de la Coquille, parce que des 
coquilles figuraient sur son insigne. Son existence 
est douteuse; on n'a du moins aucun texte con- 
temporain à ce sujet. 

de l'épée (Ordre de). Es- 
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pagne, — Ou ne connaît pas Tépoque précise de 
la fondation de cet ordre. Toutefois, on admet gé- 
néralement qu'il fut établi, en H70, pour répri- 
mer les courses des Maures, qui troublaient la 
dévotion des pèlerinages de Saint-Jacques de Com- 
postelle. Des chanoines avaient bâti des hôpitaux 
pour recevoir et soigner les pèlerins; treize gen- 
tilshommes s'engagèrent à garder les chemins; et 
de Tunion des uns et des autres naquit TOrdre, 
qui fut confirmé, en 1172, par Alexandre III, et, 
plus tard, par divers autres papes.^ L'Ordre s'éten- 
dit successivement dans toute TEspagne, et, comme 
ceux de Gaîatrava, d'Â.lcantara, etc., dont il éprouva 
les vicissitudes, contribua puissamment à l'eipul- 
sion des Maures. Son administration fut attribuée 
aux rois d'Espagne par une bulle d'Alexandre VI, 
en 1495; et une autre bulle d'Adrien VI, en 1522, 
annexa définitivement sa grande maîtrise à la 
couronne. Depuis celte époque, l'Ordre de Saint- 
Jacqdes n'est plus qu'un ordre de noblesse, mais 
on le considère comme le premier de la monar- 
chie. Ses insignes consistent en une épée rouge, 
brodée sur le côté gauche de Thabit, et en un mé- 
daillon ovale, chargé d'une épée semblable, qui se 
porte en sautoir avec un ruban rougé. 
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Salnt-Jacqaes de répée (Ordre de). Brésil. 
— C'est l'ordre portugais de ce nom, que le Bré- 
sil a retenu après sa séparation de la métropole. Il 
a conservé la même organisation que ce dernier. 
Seulement, pour le distinguer, le gouvernement 
brésilien a ajouté un liséré azur au ruban. 



Salnt-Jaciines dm Vépée (Ordre de). PortU- 
gai. — C'est un démembrement de l'ordre espa- 
gnol de même nom, les chevaliers portugais qui 
faisaient partie de ce dernier, s'étant constitués 
indépendants au commencement du quatorzième 
siècle. Le pape Jean XXIl reconnut la nouvelle in- 
stitution, en 1320, mais en la maintenant soumise 
aux anciens statuts. En 1556, le pape Jules II 
réunit la grande maîtrise à la couronne de Portu- 
gal. Enfin, en 1789, la reine Marie prononça la 
sécularisation de l'Ordre, qui, depuis cette époque, 
sert à récompenser le mérite civil. L'Ordre se 
compose actuellement de trois classes : Grands- 
croix (1'^ classe). Commandeurs (3® classe), Che- 
valiers (3^ classe). Son ruban est violet. Les 
grands-croix portent la décoration en écharpe de 
droite à gauche, avec plaque au côté gauche; les 
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commandeurs» en sautoir, avec plaque semblable; 

les chevalins, à la boutonnière. 

saint^anvlttr (Ordre de). Deux-Siciles. — 
Fondé, le 6 juillet 1738, par Charles, infant d'Es- 
pagne, roi de Jérusalem et des Deux-Siciles, en 
mémoire de son mariage avec la princesse Amélie 
de Saxe. Joseph Napoléon le supprima en 1806, 
mais il fut rétabli, en 1815, par le vci Ferdi- 
nand IV. C'est le grand ordre dib royaume. L'Or* 
dre se compose, outre le roi, ipii en est grand- 
maître, de quatre officiers (ohane^ier, maite des 
^cérémoâies^ trésorier^ secrétaire) et d'un nombre 
illimité de chevaliers de dfoit, prouvant quatre 
quartiers de noblesse, et de thevàliers definmip. 
Les membres s'engagent à défendre la religion ca- 
tholique et à être toujours fidèles aq grand mautre. 
La décoration se< porte attachée à un ruban pon- 
ceau passé en écharpe d^ droite à gauche, avec 
une plaque sur le o3t6 gauche; La devise de TOr- 
dre est : In sanffuine fûndus (filnion est dans le 
sang). •:! • 

Salnt-Jefta (Ordre de). Prusse. — Institué le 
^3 mai 1812, par leroîrFrédério-fiuiilaime III, 
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pour perpétuer le souvenir de l'Ordre de Saint- 
Jean de Jértrsalem,- qu'il venait de supprimer dans 
ses États. Le roi est le souverain protecteur de 
rinstitution, dont il confère la grande maîtrise à un 
prince de sa famille. Il y admet, soit de sa propre 
volonté, soit sur la proposition du grand-mat tre, 
tous ceux qui ont bien mérité du souverain, de la 
maison royale et de la monarchie. Depuis 4852, 
l'Ordre se compose de Commandeurs, de Chevaliers 
de justice et de Chevaliers honoraires (ses membres 
ne formaient précédenmient qu'une classe). Le 
ruban est noir. La décoration est semblable à celle 
de rOrdre romain de Malte, et se porte de la même 
manière, mais elle se distingué de cette dernière 
en ce qu'elle est anglée de quatre aigles noirs. 



Salnt-Jeaii-Baptlsle et Sala^Thomas (Ordre 
de). Palestine. — C'était un ordre religieux et mi- 
litaire qui fut créé, vers l'an 1205, à Saint- Jean- 
d'Âcre, par des seigneurs croisés, pour escorter les 
pèlerins qui allaient visiter les Uenx saints et pour 
combaltre les infidî^es. Comme la plupart des insti- 
tutions analogues, il répondit d'abord au but de ses 
fondateurs, mais, par la suite, la division s'étant 
mise parmi ses membres, les uns se réunirent à 
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rOrdre de Saint-Jean de Jérusalem, tandis que les 
autres cherchèrent à vivre à part, et, changeant les 
statuts primitifs, se constituèrent en un nonvel 
ordre, dit de Saint-Thomas, qui ne put se sou- 
tenir. 

Salnt-Jeaa de Jérusalem (Ordre de) . Tetre" 
Sainte^ etc. — Voyez Malte. 

Saint-Jean de Uitrau (Ordre de), États ro- 
mains. — Fondé, en 1560, par le pape Pie IV, 
qui le destina à récompenser les vertus et les ser- 
vices rendus à la religion. On rappelait aussi 
Ordre des Chevaliers Pies, du nom de son fon- 
dateur. Il est tombé en désuétude depuis très- 
longtemps. 

Satut-Joachim (Ordre de). Allemagne. — 
Créé, le 20 juin 1755, par quatorze seigneurs à la 
tête desquels se trouvait le duc de Saxe-Cobourg- 
Saalfeld, qui fut élu grand-maître le même jour. Il a 
disparu depuis longtemps. C'était moins un ordre 
de chevalerie proprement dit qu'une association 
de bienfaisance destinée à pourvoir au sort de ceux 
de ses membres qui n'avaient point de moyens 
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suffisants d'existence. Le grand-maîlre étuit électif. 
Les nominations lêtaient faites par un Chapitre. 
L'Ordre se composait de Grands Commandeurs, 
de Commandeurs et de Chevaliers, les uns et les 
autres divisés en titulaires et honoraires, suivant 
qu'ils pouvaient ou non participer aux avantages 
matériels de l'institution. Pour être titulaire, il fal- 
lait prouver quatre quartiers de noblesse, deux du 
côté paternel et autant du côté maternel. Au com- 
mencement de ce siècle, les sujets français furent 
dispensés de cette formalité; on exigea seulement 
qu'ils fissent partie de la Légion d'honneur. Les 
non nobles ne pouvaient être que membres hono- 
raires. Le ruban était vert, et la devise, Deo, Prin- 
dpi, Legi (à Dieu, au prince, à la loi), résumait 
le serment que prêtaient les Chevaliers. 

Saint-Joseph (Ordre de). Toscane. — C'est un 
ordre d'origine allemande. Créé le 9 mars 1807, 
par Ferdinand, grand-duc de Wurtzbourg, et in- 
troduit par ce prince en Toscane, le 19 mars 1 81 7, 
quand il eut acquis la souveraineté de ce pays. II 
est accessible à tous les mérites et se compose de 
trois classes: Grands-Croix (l'" classe). Comman- 
deurs (â"" classe), Chevaliers ou Petites-Croix 
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(3* d:)sse). One haute et andeone noblesse est 
généralement exigée pour êti^ admis dans les 
deux premières. Les rotmiers qm, par excepti<m, 
obtiennent cet honneur, accpiièrent la noblesse 
héréditaire. Le titre de Chevalier confère la no- 
blesse personnelle. Le ruban est rouge avec une 
raie blanche sur chaque bord. Les Grands-Croix 
mettent la croix en éeharpe de droite à gauche 
s'ils sont laïques, en saurtoir s'ils sont ecclésias- 
tiques, avec un plaque au côté gauche j les Com- 
mandeurs, en sautoir; les Chevaliers, à la bou- 
tonnière. 

Saint-Julien du Poirier (Ordre de) . Espagne. 

— Voyez Alcantara. 

Saint-Lazare (Ordre de). France, — Institué, 
en 1119, à Jérusalem, à Tépoque des croisades. 
Gomme les chevaliers de Saint-Jean, ceux du 
nouvel ordre constituèrent d*abord une institution 
purement hospitalière, dont les membres se con- 
sacraient au service des malades, plus particulière- 
ment à celui des lépreux, d'où leur nom, saint 
Lazare étant regardé comme le patron des 
malheureux atteints de la lèpre. Par la suite, ils 
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étendirent leurs attributions et se formèrent, sous 
!a règle de Saint-Augustin, en un ordre religieux 
-et militaire, destine en même temps h desservir 
les hôpitaux et à combattre les infidèles. Ils avaient 
une croix verte sur leur manteau. Après la perte 
de la Terre-Sainte ils se réfugièrent eu France, oi 
Louis TU leur avait déjà donné le château de Boi- 
gny, près d*Orléans. Enfin, après différentes vicis- 
situdes et des transformations nécessitées par les 
circonstances, ils allaient voir disparaître leur insti- 
tution, quand ils furent réunis, d'une part à l'Ordre 
de Saint-Maurice de Savoie (1572), de l'autre, 
i l'Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel (i608J. 

Saint^Ltmis (Ordre de). France. — Cet ordre 
fut créé, par Louis XIV, dans les premiers jours 
d'avril 1693, pour récompenser les services des 
officiers de ses troupes de terre et de mer. Louis XV 
le confirma au mois d*avril 1719. Le roi en était 
grand-maltre. Pour y être admis, il fallait appar* 
tenir au culte catholique et avoir au moins dix 
années (dans les derniers temps, vingt-huit) de 
services militaires comme officier. Des dispenses, 
quanta cette dernière condition, pouvaient être 
accordées pour des raisons extraordinaires. L'Ordre 

15 
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se composait de Grands-Croix, de Commandeurs 
et de Chevaliers. Le nombre de ces derniers fut 
toujours illimité, mais celui des deux autres dasseï 
varia plusieurs fois; depuis 1779, il y avait qua* 
rante Grands-Croix et quatre-vingts Commandeurs* 
Des pensions, qui variaient de 500 livres à 6,000 
livres, étaient attachées à chaque classe. Le ruban 
était rouge de feu. La décoration consistait en une 
croix d'or, bordée d'émail blanc, à huit pointes 
pommettées et anglées de quatre fleurs de lis aussi 
d'or. L'écusson du centre montrait, d'un côté, 
rimage de saint Louis, entourée des mois: JjuUh 
viens magntis institua, 1695 (Louis le Grand a 
établi, 1695); de l'autre, une épée flamboyante en 
pal, passée dans une couronne de laurier et entourée 
de la légende : BeUicss virtutis pr^mium (réoom- 
feuse de la valeur guerri^e). Les grands-croix, ou 
Cordons rouges portaient le bijou en écharpe de 
droite à gauche, avec une plaque au côté gauche; 
les commandeurs, également en écharpe, mais 
sans plaque; les chevaliers, à la boutonnière. 

' L'Ordre de Saint-Louis ftit supprimé, le IS.oo» 
tobre 1795, par un arrêté de la Convention* 
Lotiis.XVni Je rétablît la 28 «ptembi^ iSR tel 
à fVà près qu'il était a l'épe^ de sa suppresaioa. 
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U ne se confère plus depuis la révolution de 
juillet 1830; il comptait alors i 2,1 80 membres. 
La croix de Saint-Louis étant réserrée am offi* 
cîers, Louis XV avait créé, ponr les soas^offlcîers 
et les soldats, une sorte de médaille milittiir&^ 
que Ton distribuait avec le même cérémonU et 
pour la même durée de services. C'était un éommi 
ovale, dont le centre, qui était rouge^ nwtrait 
deux épées d*or croisées en sautoir, liées d'une 
écharpe et entourées d'une couronne de laurier 
aussi d'or. Elle donnait droit à une haute paye. 

Saia^liCMds (Ordre de). Parme. — Institué, 
le 22 décembre 1836, sous le nom de Ordre de 
Saint-Louis pour le mérite civile par Charles- 
Louis de Bourbon, duc de Lucqucs, qui lui donna 
le nom de Louis DL, roi de France. 11 a été réuni 
depuis aux ordres du duché de Parme^ éùmk h sou- 
verain, Charks III, lui a donné de nouveaux sbk 
tnts et sa dénominatioQ actœHe (Il aoAt 1M9). 
L'Ordre est aujourd'hui civil et miKtaire. il m 
compose de einq classes : 6rands<£roix (l'^'classe); 
CSommandeors (2^ classe); Cbevsdiers defMBrite 
dasse (8^ classe) ; Chevaliers àê seconde âamt 
(4* dasse); Décorés (5* classe). Les deux premitetf 
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oonfèrent h noblesse héréditaire, et les deux sai- 
Tantes la noblesse personnelle. Le ruban est bleu 
avec use raie jaune sur les bords. La décoration 
est portée en écfaarpe de droite à gauche, avec 
plaque au cMé gauche, par les grandsHsroix; en 
sautoir avec plaque, par les commandeurs ; à la 
boutonnière, mais différoite pour diaque classe, 
par les chevaliers et les décorés. 

Saiat-nbure (Ordre de). République de Ve 
nise. "^ Institué, à une époque inconnue, par le 
gouvernement de Tancienne république vénitienne, 
qui le plaça sous Tinvocation de l'apôtre saint 
Marc, patron de la république. On le distribuait i 
tous ceux, nobles ou non, nationaux ou étran» 
gers, qui avaient rendu des services à FÉtat. Il 
disparut de très-bonne heure. 



(Ordre de). hèpubUque deSaifUr 
Marin. — Créé, en i860, par le chef de cet filât 
microscopique c pour récompenser ceux qui ont 
obncouru au salut et à la gloire de la République. • 
Il se compose de cinq classes : Grands-Croix 
(l'« classe), firands-Officiers (S*" classe), OiBciers 
supérieurs (3® classe), Officiers (4® classe). Che- 
valiers (5^ classe). Le ruban est rayé blanc et bleu. 
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(Ordre de). Sar daigne. — 
Iil9tîUié, en 1434, |mr Amédée VI, premier duc 
de Savoie, qui le plaça sous l'invocation et lui 
donna le nom du saint patron de ses États. Ce 
n'était d'abord qu'une institution religieuse com- 
posée d'un petit nombre de personnes qui se 
vouai<^t à la vie érémitique, et dont le fondateur 
fut d'abord le chef. L'Ordre fut négligé par les 
premiers successeurs d' Amédée, mais, en 1572, 
Emmanuel-Philibert le fit revivre et, modifiant son 
but primitif, imposa aux cheTaiiers l'obligation de 
s'opposer aux progrès du protestantisme. Le pape 
Grégoire XUI approuva les nouveaux statuts et, 
pour augmenter l'importance de l'Ordre ainsi re- 
constitué, y réunit celai de Saint-Lazare. L'insti- 
tution prit alors la dén(»nination d'Ordre des 
Saints-Maurice et Lazare, qu'elle porte encore. 
Néanmoins» dans le langage ordinaire, on l'appelle 
simplement, par abréviation, Ordre de Saint' 
Maurice. Supprimé en 1802, à l'époque de la 
réunion des États sardes à la France, l'Ordre de 
Saint-Haurice fut rétabli à la chute de rea)pii:ei 
^ par le roi Victor-Emmanuel, et de nouveaux sta- 
tuts, qui furent publiés le 27 décembre 1816^ en 
mirent l'organisation en harmonie avec les idées 
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modernes. Il sert aujourd'hui à récompenser tous 
les mérites et est accessible à toutes les conditions 
sociales. 

Les chevaliers de Saint-Maurice forment trois 
classes : Grands-Croix, Commandeurs» Chevsdiers. 
Les premiers portent la croix en écharpe de droite 
i gauche, arec plaque au côté gauche; les se- 
conds, en sautoir; les derniers, à k boutonnière. 
Le ruban est vert. 

Saiiit-BUchei (Ordre de). Bamère. — Gréé, 
le 29 septembre 1693, par Jacques^Cléme&t de 
Bavière, non comme archevêque et âecteur de 
Cologne, mais comme prince de la maison bavaro- 
palatine. Il fut annexé aux ordres bavarois, 
en 1777, par Félectenr palatin Gharies-Tiiéodore. 
Le roi Maximilien- Joseph le confirma en 1807, et 
lui donna, trois ans après, de nouveaux statuts, 
que le roi Louis a modifiés le 16 février 1837 et 
le 4 avril 1844. L'Ordre sert à récompenser tous 
les mérites. II se compose de quatre classes: 
Grands-Croix (l'hélasse). Officiers (S^" classe). Che- 
valiers (3* classe). Chevaliers honoraires (4" classe). 
Il faut faire preuve de noblesse pour être admis 
dans les trois premières. Le grand-maitre est un 
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prince du sang. Le ruban est bien foncé bordé de 
ronge. La dense est : Yirtuti (au mérite)* Les 
grands-croix portent la décoration en écharpe de 
gauche à droite, avec plaque au côté dn»t. Tous 
les autres rattachent à la boutonnière, mais de 
grandeur différente pour chaque dasse, et avee 
[daque pour les ofSeiers et les chevaliers. 



(Ordre dé). France. -^ Fondée 
en 1469, par Lotiis XI, qui le mit sous le palro- 
nage de «aint Michel (d'où son nom), celui des 
saint^en qui il avait le plus de confiance. Comme 
tontesles institutions analogues créées à cette ép<h 
que^' o'étliit un erdre de cour. Il ne se composait 
primftivèmetat que de trente-six chevaliers, non 
compris le roi, qui en était grand-maitre^ et cpiatre 
oiBciers chargés de son administration; et Ton ne 
pouvait en faire partie si Ton était déjà d'un antre 
wdrej à moins qn'on ne fût empereur, roi ou duc 
L'institution eut un assez grand prestige tant que 
les admissiohs ne dépassèrent pas le nombre fixé 
par le foi^àteur; mais, sous François. II et 
Charles IX, elles se multiplièrent d'une manière 
si scandaleuse, qu'elle tomba dants le discrédit le 
plus complet, et mérita d'être qualifiée de CoUier A 
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Umtes bêtes. Pour relever Tordre, Heuri tll i'a(Eba, 
mais sans l'anéantir, à celui du Saint-Esprit, qu*il 
venait de créer, et disposa qu'à l'avenir ceux qui 
seraient adaûs dans ce dernier prendraient les 
insignes de Saint-Michel la veille de leur réc^tion; 
c'est pour cela que, depuis cette époque, les che- 
valiers du Saint-Esprit portèrent le titre de Cftevo- 
liers des Ordres du roi. Les abus ayant recom- 
mencé sous Louis Xlil et pris d'aussi graiides 
proportions qu'auparavant, .Louis XIY soumit tous 
les décorés à une enquête sév&re (1661), prescri- 
vit l'observation rigoureuse des statuts primitifs et 
fixa le nombre des chevaliers à cent, non compris 
ceux qui en faisaient partie comme chevaliers du 
Saint-Esprit (1694).. D fallfiit être ^Qhle pwr.être 
admis dans l'Ordre : quand on Je conférait à des 
roturiers, ce qui arriva fréquemment à partir de 
1695, on leur envoyait des lettres de noblesse 
avant leur réception. Le ruban était noir. La dé- 
coration se portait en écharpe de droite à gMMshe. 
Elle était à peu près semblable à celle de Saint- 
Louis, sauf que son écusson cei^tral .montrait 
l'image de l'archange saint Michel. 
Supprimé en 1791, l'Ordre de Saint-Hicfael fut 
rétabli, le 16 novembre 1816, tel qu'il était avant 
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la Révolatiou. On ne fît que supprimer h ccmdition 
de naissance précédemm^t exigée. Il sertit sur- 
tout, pendant la durée de la Restauration, à rér 
compenser le mérite. dans les sciences, lep iettijçs 
et les arts. On ne le confère plus depuis les jour- 
nées de juillet 1850. 

SiOnt-WcMl et SaiM-«e<Mrg«i (Ordre de). 
An^lUèrre. ~ Il a été institué, le 27 avril 1817, 
par le roi -Georges III, en mémoire des traités de 
1814 et 1815, qui venaient de donner à TAngle- 
terre la propriété de File de Halte et le protectorat 
des îles lonieânes. Ses statuts ont été modifiés le 
h avril 1826 et le 17 octobre 1832. L'Ordre s^t 
à récompenser les services rendus au pstys par les 
habitants de Halte et des îles Ioniennes, et par les 
sujets anglais ou les étrangers attachés aux admi- 
nistrations de ces divers territoires ou aux esca- 
dres de la Héditerranée. Il se compose de trois 
classes : 15 Grands-Croix (l^^^ classe), 15 Com- 
mandeurs (2« classe), 25 Chevaliers (5<^ classe). 
Les deux premières confèrent la noblesse person- 
nelle. Le ruban est bleu foncé avec une large raie 
rouge au milieu. La devise est : Auspicium me» 
liaris xvi (augure d'un meilleur temps)* Les 
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grands^croix porleut la décoration en échaqie de 
droite à gauche, avec plaque au côté gauche; les 
commandeurs, en sautoir, atec plaque; leschen» 
lièrsy à h boutonnière. Les uns et les autres oqI un 
costume de cérémonie. 

Salnt-oiaito (Ordre de). Suède' et Norvège. 
— Institué, le SI aoât 1847, annirersatre de la 
reine Jos^hine, p^r Oscar I^, qur}e4lestkia à r6- 
compenser tous les services rendus au pays, et lui 
donkia le nom du prince auquel oû attribue l'intro- 
duction du christianisme dans la Norvège. Les 
membres de l'Ordre forment trois classes : Grands» 
Croix (l** classe), Commandeurs (2* classe), Ciie» 
valiers (5* classe). Le ruban est rouge avec une 
raie bleue entre deux blanches sur chaque bord. 
Les grands-croix portent la décoration ea écharpe 
de droite à gauche, avec plaque au côté gaudie; 
les commandeurs, en sautoir, avec plaque, mais 
non semblable à la précédente; les chevaHers, à la 
boutonnière. 

SaintFPatrfee (Ordre de). Angleterre, — 
Institué, le 5 février 1783, par Georges III, pour 
récompenser les services rendus à TÉtat par la no- 
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blesse irlandaise. Il fut placé par ce prince sous 
rinvocation de saint Patrice, patron de Tlriande 
(d'où son nom). L'Ordre se compose du souTcrain 
et de vingt-deux Chevaliers. Il est accessible aux 
étrangers. Les promotions ont Keu en chapitre. 
Les YOtants présentent chacun neuf candidats, 
parmi lesquels le roi choisit celui qui lui parait Je 
plus méritant. Le ruban est bleu azur. La décora* 
tion se met en édbarpe de droite à gauche, avec 
plaque au côté gauche. Les chevaliers ont un cos- 
tume de cérémonie. Enfin, TOrdre a pour devise' 
les mots latins Quis separaMtf (qiii les désunira?), 
qui font allusion à l'union des trois couronnes 
d'Angleterre, d'Irlande et d'Ecosse en un seul'Ëtat. 

Saint^p»!!! (Ordre de). ÉUUs romains. — 
Tojez Saint-Pierre et Saiat-Paul. 

SaInt-FleiM et Salnt-Pmil (Ordre de) . ÊtoU 
romains. — Créé, en 1520, par le pape Léon X. 
C'était une institution militaire et religieuse, des- 
tinée à difendre les domaines de l'Église contre 
les corsaires turcs qui infestaient les cotes d'Italie. 
Plusieurs historiens disent que, sous ce nom de 
Saint-Pierre et de Saint-Paul, il faut voir deux 
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ordres de cheTalerie, l'un, dit de SaitUrPierrep 
fondé yéritablemeot en 1520, par Léon 'X^Tautre, 
dit de Sflint-Paul, institué, en 1540, par Paul III, 
et ils ajoutent qu'ils furent réunis en un seul par 
ce dernier pape. Quoiqu'il en soit, les deux insli- 
tutipns sont éteintes depuis plusieurs siècles. 

SaiBe-Remi (Ordre de). France. — Voyez 
Sairte-Ampoule. 



ï ée telttbovrg (Ordre de). — 
Gréé, le 15 novembre 1701, pour perpétuer le 
souvenir du traité de Carlowitz, par Ernest-Jean 
de Thunn, archevêque de Sallzbourg, qui le mit 
sous l'invocation de saint Bupert, premier évéque 
de cette ville. C'était un ordre de cour. Il ne se 
conférait déjà plus à la fin du siècle. 

Saint-SauMon de Constaotfaiople ci dm 
Corfathe (Oixlre de). — Institué, en 1198, sous 
le pontificat d'Innocent III, qui le plaça sous la 
protection du saint-siége. C'était un ordre reli- 
gieux et militaire sur Thisloire duquel il n'est rien 
parvenu. On sait seulement qu'il fut réuni à celui 
de Saint-Jean de Jérusalem, le 8 août 1308, par 
une bulle de Clément Y. 
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► (Ordre de). Suède. — Institué, 
dit-on, en 1561, parle roî Éric XIV, le jour et â 
Foccasion de son couronnement; mais son exis- 
tence n'est pas bien certaine. Plusieurs écrivains 
le regardent comme tout à fait imaginaire, taudis 
que d'autres pensent qu'on a pris pour un insigne 
chevaleresque quelque pièce de plaisir distribuée, 
selon Pusage établi dans les circonstances analo- 
gues, aux gentilshommes présents â la cérémonie 
du couronnement d*Éric. 



de Montréal (Ordre de). Es- 
pagne. — Alphonse VU, roi de Castiile et de Léon, 
ayant fait constiuîre la forteresse de Montréal, en 
confia la défense aux chevaliers du Temple. Après 
la suppression de ces derniers, Alphonse XI, un 
de ses successeurs, les remplaça par un ordre nou- 
veau, qu'il organisa, avec leurs débris, en 1313 
ou 1317, et auquel il donna le nom de Saint- 
Sauveur, parce que les autres institutions analo- 
gues qui existaient en Espagne, sous l'invocation 
du Rédempteur, réussissaient dans leurs expédi- 
tions contre les Maures. L'Ordre disparut après le 
triomphe définitif des populations chrétiennes. 
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Sidnt-Mipviere (Ordre do). Terre^inte. ~ 
La tradition qui rapporte la fondation de cet ordre 
à l'apôtre saint Jacques, soixante-huit ans après la 
mort du Christ, ne r^ose sur aucune preuve. Il en 
est de même de celle qui en fait honneur à Tim- 
pératrice Hélène, mère de Constantin le Grand, 
Les historiens les plus compétents pensent qu*il 
fut institué, vers 1099, par Godefroy de Bouillon, 
aussitôt que les chrétiens se furent emparés de Jé- 
rusalem. C*était alors un ordre hospitalier et mili- 
taire, qui avait pour principale obligation de gar- 
der le saint sépulcre (d'où son nom). Deux cents 
ans après, le triomphe définitif des Musulmans 
l'ayant forcé à quitter la Palestine, il se retira en 
Italie, où les papes établirent son siège à Pérouse. 
Eu 1489, Innocent YIII essaya de le réunir à celui 
des chevaliers de Saint-Jean, mais ne put y réussir 
qu'imparfaitement. Enfin, en 1496, Alexandre VI 
lui rendit son ancienne indépendance et, pour en 
augmenter Tédat, s'en réserva la grande maîtrise 
pour lui et ses successeurs. Depuis cetle époque, 
les souverains pontifes n'ont jamais cessé d'être les 
grands-maîtres du Saint-Sépulcre, mais sans en 
exercer eux-mêmes les droits. Ils ont d'abord dé» 
légué leurs pouvoirs à cet eRet au Père gardien de 
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la Terre-Sainte, mais, depuis le rétablissement du 
patriarche latin de Jérusalem, en 1847, c'est à ce 
dernier qu'ils appartiennent exclusivement. Depuis 
longtemps, l'Ordre du Saint-Sépulcre n*est plues 
^'une simple distinction honorifique, dont le pori 



La décoration consisle en une croix potencée d'or,- 
émaillée de rouge et cantonnée de quatre eroisettes 
scanUables; elle s'attache à la boutonnière avec un 
ruban noir. Les cheyaliers qui ont fait Je voyage 
de Jérusalem piquent, en outre, une plaque sur le 
côté gauche. 

A rOrdre était annexée une archiconfrérie, dite 
du Saiul-Sépulcre, que l'on a confondue avec lui. 
Cette confrérie fut instituée a Saint-Samson d'Or- 
léans fBT vingt frères de TOrdre que Louis VII 
avait amenés de la Palestine. Saint Louis la trans- 
féra à la Sainte^hapelle de Paris, en 1254. Elle 
disparut à la Révolution. Louis XVIII la rétablit en 
1814; mais, comme ceux qui en faisaient partie 
prétendaient appartenir également à l'ordre prin- 
cipal, et portaient les insignes de ce dernier, le 
gouvernement français la supprima (1825), à la 
suite d'une protestation du Père gardien de Jéru- 
salem. 
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• «idMUSépviere (Ordre du). Angleterre, — 
Instîltté, ea 1174, par Henri II, à rimiUtioD de 
odui de même nom qui existait en Palestine, et 
dont ce prince avait eu i*occasion d'apprécier l'uti- 
lité dans un pèlerinage qu'il avait fait dans ce pays. 
U fat approuvé, en 1199, par le pape InnocentDI, 
qui le plaça sous la règle de saint Basile. Il dt^* 
rut au seizième siècle, quand rAngletenre renonça 
au catholicisme, et la plupart de se&membres en- 
trèrent dans rOrdre de Malte. 



(Ordre de). Russie. — Insti- 
tué, le 7 mai 1765, par Stanislas-Auguste II, roi de 
Pologne, qui le plaça sous l'invocation et lui donna 
ie nom de son patron et celui de ses Ëtats. U fut 
upprimé en 1 795, à l'époquetlu dernier partage de 
la Pologne, et rétabli, en 1807, quand Napoléon I^ 
eut créé le grand-duché de Varsovie. En 1815, 
Alexandre I^, • empereur de Russie, étant devenu 
roi de Pologne, reconnut son existence et lui donna 
une nouvelle organisation. Enfin, Nicolas I*' le 
réunit aux ordres russes après l'insurrection de 
1831, changea la forme de ses insignes, et le 
rangea après la première classe de l'Ordre de 
Sainte-Anne. L'Ordre de Saint>Stanislas est i la 
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fyis civil, et; militaire, mais il ne peut être domié 
aux membres du clergé orthDdoi^ç. Q confère la 
noblesse béridit^re. ,Ses membres forment trois 
classes : la première à la nomination exclusive de 
Tempereur; les.deox autres à celle d'un chapitre 
spécial, sauf Tapprobation du souverain. En cam- 
pagne, les généraux en chef peuvent nommer aux 
deux dernières pour des services et des faits d'armes 
extraordinaires. Le ruban est rouge ponceau avec * 
une raie blanche sur chaque bord ; et la devise: 
Prxmiando excUat (il excite en récompensant). 
La première classe porte la décoration en édiarpe 
de gauche à droite, avec plaque au côté gauche; la 
seconde, en sautoir; la trobième, à la boutonnière, 

Saint^Sriveirtre (Ordre de) États romains. <— 
Il a été créé, le 31 octobre 1841, par le pape Gré- 
goire XVI, pour remplacer VOrdre de VÈperon^ 
que la vénatité des distributions avait fait tomber 
dans le mépris. On l'appelle aussi, pour ce motif, 
Ordre de F Éperon réformé. L'Ordre est accessible 
à tous les mérites, quels que soient le rang et la 
position des ayapts-droit. Il se compose de deui 
classes : Gommapdeurs (l'« classe). Chevaliers 
{2* classe). Ia rubaa eqt noir avec trois raies 

14 
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rouges, une sur chaque bord» et la troisième atr 
milieu. Les commandeurs portent la décoration ear 
sautoir, et les chevaliers à la boutonm'ère. 

Saint-Thomas (Ordre de). Palestine, — Toyes 

SAINT-tlEAIf ET SaINT-ThOMAS, 

• ♦ 

Saint-Thomas Beeket (Ordre de). Angl^^ 
terre. — Fondé, dit-on, vers H90, par ftichard 
Cœur de Lion, qui lui donna le nom et le mit 
sous la protection de Saint-Thomas Beeket, ardie- 
vêque de Gantorbéry, mort quelques années au- 
paravant, et Ton ajoute que le fondateur imposa 
aux chevaliers ToUigation de défendre la religion 
dans ses États. Il est mis par les écrivains les plus 
sérieux au rang des ordres imagmaires. 



i-nviadlmir (Ordre de). Russie. — Cet 
ordre a été créé, le i octobre 1783, par Cathe- 
rine n, à Toccasion de l'anhiversaire de son cou* 
rounement et de la naissance du grand-duc son 
fils. Il porte le nom du saint qui introduisit le chris- 
tianisme en Russie. Délaissé par Paul V\ qui vou- 
lait y faire des modifications qu'il n'eut pas te temps 
d*eiécuter, f Ordre de Saint-Wladimir fut remis 
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en vigueur en 1801 , par les soins d'Alexandre I^. 
Il est accessible à tous les mérites, soit civils, soit 
militaires. Il se compose de quatre classes, et Fon 
peut être admis aux plus élevées, sans passer préa- 
lablement par les inférieures. Le ruban est noir 
avec une large bande rouge cramoisi au milieu. 
Les titres des candidats sont examinés par un cha* 
pitre 9 mais, en temps de guerre, les généraux 
en chef sont autorisés à conférer la quatrième 
classe. La première classe porte la croix en écharpe 
de droite à gauche, avec une plaque sur le côté 
gauche; la seconde, en sautoir avec une plaque sem- 
blable; la troisième, également en sautoir, mais 
sans plaque ; et la quatrième, à la boutonnière. Les 
militaires qui appartiennent à cette dernière se dis- 
tinguent des chevaliers civils en ajoutant une rosette 
au ruban. La devise de TOrdre est : Utilité^ hw 
neuTf gloire. 



le (Ordre de la). France. — 
Ordre supposé, que Ton a prétendu avoir été in- 
stitué, en 496, par Clovis, le jour de son baptême 
par saint Rémi, évêque de Reims, Il ne fut, 
dit-on, conféré qu'à quatre personnes, les sei- 
gneurs du Terrier, de Bellesne, de Sonache et de 
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liouverey ; et l'on ijoute qu'il tiit ainsi appdé parce 
que le$ j^ssesseura de ces quatre fiefis étaient ehap- 
gjik de. porter la fide ou am^wle qui renfennait 
le baume epnploy^ au sacre des rois. On lui a éga- 
lement donné le nomid*Of£lr6 de Saint-Rtmij du 
nom du prélat quiamt baptisé le prince fkanc. 

SipUrtc-AuM de Hnldk (Chapitre de). Bor^ 
vière. — Vojez Dames de Sauitb-Aiinb. 



) de l¥iirtalMmrs (Chapitre de). 
Bavière. — Voyez Dames de Sainte-Anne. 

•teinte-Auie (Ordre de). Eaîti. — Institué, 
en 1856, par l'empereur Fauslin !«', à son retour 
de la guore qu'il avait entreprise contre là Répu- 
blique dominicaine. Il parait avoir été supprimé 
péû de temps après la chute de son fondateur. 

Sidnte-Auie (Ordre de). Russie. — Fondé à 
Kiel, le 14 février 17S5, par Charles-Frédéric, 
duc de H<dsteitt-6ottorp en Phonneur de la tsarine 
Anne Ivanowna alors régnante, et de sa femme, la 
duchesse Anne, fille de Pierre le Grand. Il passa en 
Russie quand le fils du fcmdateur monta sur le trôoe 
de ce pays, sous le nom de Pierre III, mais il ne 
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fat rédiemeni réuni aux autres ordres de rempre 
qu'en 1796, par Paul I*. C'est un ordre civil et 
militaire; il ne comprenait primitivement qu'une 
seule classe de ohevaliers. Il en renferme quatre 
aujourd'hui, mais nul ne peut être admis dans la 
première s'il n'a le rang de général-major, et la 
qaatri&ne est réservée à l'armée. De tous les ordres 
russes, c'est celui que l'on accorde le plus souvent 
aux étrangers. 

Le ruban de l'Ordre est rouge clair, bordé de 
jaune, et la devise: AmantÙHS pietatemy justi- 
tiam et fidem (pour ceux qui aiment la piété, la 
justice et la fidélité). La première classe met la dé- 
coration en écharpe de gauche à droite, avec pla- 
que sur le côté gauche; la seconde, en sautoir; 
et la troisième, à la boutonnière. Quant à la qua- 
trième, elle la &it émailler sur le pommeau de 
l'épée. 

Une médaille de cuivre jaune, que l'on peut 
conâdérer comme une cinquième classe de l'Ordre, 
a été créée par Nicolas 1^ pour les sous-oiBders 
et les soldats. 



(Ordre de). Suide. — Insti- 
tué, dit-on, en 1360, par sainte Brigitte, reine de 
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Suède, qui aurait imposé aux cheyaliers l'obliga- 
tion de combattre les ennemis de Dieu, de secou- 
rir les veuves et les orphelins, de soigner les mar 
lades, etc.; mais les histori^is les plus sérieux ne 
pensent pas qu'il ait réellement existé, et attri- 
buent la croyance à son origine à quelque passage 
mal compris des Révélations de la prétendue fon- 
datrice. 



(Ordre de). Russie. — Il a 
été fondé, le 7 décembre 1714, par Pierre le Grand, 
en mémoire des services éminents que l'impératrice 
Catherine lui avait rendus pendant ses dernières 
campagnes contre les Turcs. C'est tin ordre exclu- 
sivement réservé aux dames de la cour, mais il 
parait qu'il a été dérogé une fois aux statuts en 
faveur du prince Menehtohikof, qui en fut déccHré 
en 1727. La grande maîtrise appartient à l'impé- 
ratrice. Les membres, qui primitivement ne for- 
maient qu'une seule classe, en constituent deux 
depuis 1797. La première classe porte ]a décora- 
tion en écbarpe de droite à gauche, avec une pla- 
que d'argent, et la seconde sur le sein gauche, 
sans plaque. La devise de l'Ordre se compose des 
mots : Pour Vamour et la patrie. 
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m mamàt simmx (Ordre de). 
Arabie. — Inslitution i*eligîeuse et militaire fon- 
clée, dit-on, veris la fin du onzième siècle, pour 
fournir des escortes aux pèlerins qui allaient Tisiter 
le tombeau.de sainte Catherine au monastère du 
même nom, élevé par l'empereur Justinien sur un 
des sommets du mont Sinaî. Il n'existe aucun do* 
cum^nt positif sur son existence. Dans tous les cas» 
il (hit disparaître peu après sa fondation, quand les 
populations musulmanes prirent définitivement le 



(Ordre de). Bavière. — 
Gréé, le 13 octobre 1766, par Télectrice Elisabeth- 
Auguste. C'est une institution analogue aux Cha- 
pitres de Sainte^Anne de Munich et de WurtzbOurg. 
L'Ordre, se compose de douiçe dames de maison 
princière régnante et de trente-deux autres dames 
prouvant sâse quartiers de noblesse. La décoration 
s'attache sur le sein gauche avec un ruban bleu 
dair bordé dé rouge. 



I. (Ordre de). Portugal. — 
Institué, le 4< novembre 1801, par le prince ré^ 
gent de Portugal» qui le plaça sous l'invocalion et 
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Jui donna le nom de Sainte-ÉUsabeth de Portugal. 
C'est on ordre de dames, mais il ne se confère 
qu*à la plus haute noblesse. La rêne en est grande 
maîtresse. L'Ordre comprend, outre les princesses 
de la famille rojale et celles des maisons ré- 
gnanteS) iringt<>six dames mariées ou non, qui 
doivent ayoir au moins vingtHdx ans aeoomplis» 
Toutefois ce nombre peut être dépassé pour des 
<»U8es extraordinaires. La décoration s'attache sur 
le sein gauche' avec un ruban rose boirdé de Uanc. 

SttlBte-iaabeUe (Ordre de). Portugal. — C*est 
le même que le précéda. 

SiiftMe4lwie (Ordre de). Italie. — Institné, 
en 1355, à Yicence, par un moine dominicam, 
appelé Barthélémy, qui lut plus tard évêque de 
eette ville. On le nommait aussi Ordre ds Nokre- 
Dame de Gloire et Orire des Chevalière delà 
Mère ds IHeu. C'était une association noble qui 
avait pour objet le maintien de la paix pubhque et 
la répression des désordres auxquels les querelles 
des Guelfes et des Gibelins douaient joumelle- 
ment lieu. L'institution fut approuvée par plu- 
sieurs papes. Elle se montra d'abord fidèle à l'es» 
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prit de soa origine, mais, par la suite, de graves 
désordres s'introduisirent dans son sdn, et la rie 
de plaisirs que menèrent ses membres leur fit don- 
ner par le peuple le nom de Frères joyeux ou 
Frères de Ut jtMlation, C'est àcause de ee désordre 
que Sixte-Quint l'abolit en 1559. Toutefois, phi- 
sieur»^ membres eoBtimièrent à exister quelque 
temps sous le nom de Chevaliers de Sainte-Marie 
delà Totcr, mais ils finirent par subir la loi com- 
mime. 



d*Évora (Ordre de). Portugal. 
— Voyea Ayis. 



de la Tour (Ordre de). Italie. 
^^ Voyez SàmtB-liARiE. 

flAlHte-HbivIe-HadlelcIiie {Ordre de). Haïti. 
— Institué, en 1856, par Tcmpereur Faustin P', 
après son expédition contre la République domi* 
nicaine. II parait avoir été supprimé après la chute 
de son fondateur. 

teiM»«MBriee «c Uimre (Ordre dei^ . États 
sardes. Voyez Satut-Maurice. 
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SM^vrar (Ordre du). Grèce. — Créé, le 20 
mai 1855, par le roi Othon:» qoi Ta placé sous 
J'ÎQvocatioa du Rédempteur <d*où son.nom), à 
rintercession duquel la Grèce devait son indépen- 
dance. Il est destiné à récompenser tous les genres 
de services. Les membres forment cinq classes 
dont la hiérarchie est en sens inverse de cdle qui 
est adoptée dans les ordres des autres parties de 
TEurope : Grands-Croix (5!" classé), Grands Com- 
mandeurs (4^ classe) 9 Commandeurs (5* classe) , 
Chevaliers de la croix d*or (2^ classe), Chevaliers 
de la croix d'argent (l'* classe). Le ruban €st 
bleu clair bordé de blanc. La décoration, qui est 
d'or pour les quatre classes les plus élevées, et 
d'argent pour la dernière, se porte ainsi qu'il ^uît: 
grands-croix, en écharpe de gauche à droite, avec 
plaqu€ au côté gauche; grands commandeurs, en 
sautoir, avec plaque; commandeurs, en sautopr; 
dievaliers, à la boutonnière. 



Sauveur dm monde (Ordre du). Suède, — 
Voyez Saimt-Sauveur. 

Savoie (Ordre civil de). États sardes. — 
Institué, le 29 octobre 1831, par le roi Charles- 
Albert, pour remplir, dans les carrières civiles, le 
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même rôle que VOrdre militaire de Savoie dans 
les troupes de terre et de mer. Tous les membres 
sont égaux. Ils portent la croix, qui est d'or, atta- 
chée à la boulonnière avec un ruban divisé en 
trois bandes égales, une bleue au milieu et deux 
Uancbes sur les côtés. Devise de l'Ordre : Au 
Mérite civil. 

(Sairole (Ordre militaire de). États sardes. — 
Institué, le 14 août 1815, parle roi Victor-Emma- 
nuel, pour récompenser les officiers et soldats qui, 
par leur bravoure, leur zàle et leur conduite, se 
sont .rendus dignes d'une distinction honorifique. 
L'Ordre se compose de quatre dasses, dont les mem- 
bres portent les noms de Grands-Croix, Comitiaii- 
deurs, CEhevaliers, Décorés. La dernière, qui, est 
celle des décorés, est réservée aux sous-officiers et 
aux soldats. Le ruban est bleu, et la devise : Au 
Mérite et à la Valeur. La décoration est d'or pour 
les trois premières classes et d'argent pour la 
quatrième. Elle se porte ainsi qu'il suit : grands- 
croix, en écharpe de droite à gauche, avec plaque 
d'argent au côté gauche; commandeurs, en san- 
ioir; chevaliers, à la boutonnière avec une rosette 
sur le ruban ; décorés, à la boutonnière. 



y Google 



35to DicnonifAmE 

SényUM (Ordre des). Suède. — L'origine de 
cet ordre est iocertame. Les uns ea attribuent h 
fondation au roi Magnas 1^, qui vivait au treizième 
siède, tandis que les autres en font honneur au 
roi Magnus IV Ériksson/qui t'aurait faite, en t3S4, 
en commémoration du siège d'Upsal et pour doter 
ses États d'une milice vouée à la défense du chris- 
tianisme. Quoi qu'il en soit, il tomba en désuétude 
au srâième siècle. Renouvelé, en 1748, par Fré- 
déric I^', il reçut de ce prince des statuts qui en 
firent une simple distinction honorifique, et qui 
ont été modifiés par Charles ÎIII, en 1814. L'Or- 
dre des Séraphins est amsi nommé des anges qni 
ornent la déciuration et sous la protection desquels 
il était primitivement placé. On l'appelle aussi 
Ordu du Cardan bleu, à cause de la couleur de 
doa ruban. C'est le premier ordre de la Suède. Il 
ne se compose que de trente-deux chevaliers, tous 
égaux, dont huit étrangers, mais ce nombre a été 
plusieurs fois dépassé et ne comprend ni les princes 
de la maison régnante, ni les souverains étrangers. 
Les sujets suédois ne peuvent y être admis que 
s'il» ont au moins le rang de lieutenant général, 
et sont membres de l'Ordre de l'Épée ou de celui 
de l'Étoile polaire. La décoration se porte en 
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ëcharpe de droite à gauche, avec plaque au cdtë 
gauche. 

suence (Ordre du). Chypre. — Voyez Chtpbe. 



siM«éH«é (Ordre de la). Prusse. — Voyez* 
Aigle rouge. 

fiMeil et dm Uob (Ordre du) . Perse. — bsti» 
tué, en 1808, par le schah Seth-Ali, sous le nom 
d'Ordre du Idon. Sa dénomination actuelle lui a 
été donnée plus tard parce que la déc(Nration mon- 
tre le soleil se lerant sur le dos d'un lion. L'Ordre 
forme deux classes, et ne se confère qu'aux 
étrangers. Le ruban est vert foncé. La décoration 
est portée en sautoir, avec plaque au côté gauche, 
par la première classe, à la boutonnière, par la 
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Table ronde (Ordre de la). Angleterre. — 
Quelques écrivains prétendent qu'un ordre de 
ce nom fut institué, en 5i6, par le roi Arthur, et 
qu'il iiit ainsi appelé soit parce que, à certaines 
fêtes, les chevalins mangeaient à une table ronde, 
soit parce que leurs noms étaient écrits sur une 
table semblable autour de laquelle ils tenaient 
leurs assemblées. Cette institution n'a.Téritable- 
ment existé que dans l'imagination des faiseurs de 
romans de chevalerie, et il est probable que la 
croyance à son existence a dû son origine à quel- 
que fait mal compris. 

Temple (Ordre du). Terre Sainte, ^(ki ordre 
célèbre dut son origine aux croisades. En 1H8, 
Hugues de Payons, Godefroy de Saint-Omer et sept 
autres chevaliers français, se trouvant à Jérusa- 
lem, formèrent une société ayant pour but de pro- 
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téger conh^e les attaques des Sarrasins les pèlerins 
qui venaient visiter la Terre Sainte. Les assoôiés 
adeptèreut la règle des chanoines réguliers, et, en 
présence du patriarche de Jérusalem, firent vœu 
de chasteté, d'obédience et de pauvreté. Ils vécu- 
rent d*abord dans une grande pénurie, mais le 
roi Baudoin II leur donna bientôt uiie partie dé 
son palais, appelé le Tetnple, parce qu'on préten- 
dait qu'il avait été bâti sur l'emplacement de l'an- 
cien temple de Salomon, et c'est de ce palais, qui 
fut leur première habitation, que les membres de 
l'Ordre reçurent le nom de Templiers^ et que l'Or- 
dre lui-même fut appelé Ordre du Temple, Le 
pape Honorius II approuva la nouvelle institution 
en 1128, au concile de Troyes, et lui donna des 
statuts, composés de la règle de saint Benoit et de 
préceptes de saint Bernard. Dès ce moment, les 
Tenfipliers consacrèrent exclusivement leur vie à 
combattre les infidèles pour la défense du saint 
sépulcre. Hais le vœu de pauvreté était incompa- 
tible avec une pareille mission; aussi s'empres^ 
sèrent-ils d'accepter les immenses donations en 
immeubles ou en numéraire que leurs services 
leur valurent tant en Europe qu'en Orient. Toute- 
fois, avec la richesse vinrent l'orgueil et l'avidité, 
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la discipUoe s'affaiblit, et les tendances de VOrdrê, 
devenant peu à peu presqae exclusivement tempo* 
relies, on le vit se jetm* dans la plupart des que* 
relies politiques qui divisaient les souverains et les 
peuples» et ses fautes contribuèrent pluÀ que toute 
autre ciiose à la destruction de la puissance chré» 
tienne en Palestine» C'est vers le miliett du trei- 
ziënie siècle que les Templiers atteignirent l'apo- 
gée de leur puissance. Propriétaires de près de 
neuf mille G(»nmanderies, de bieas énormes, sur« 
tout en France, et de gros revenus, ils devaiexit a 
leurs richesses, et à cette circonstance qu'ils comp- 
taient parmi eux la fleur de la noblesse, d'exercer 
une influence considérable sur les affitires publiques 
et do dominer toutes les classes de la sodété* Ds 
avaient alors tellement oublié le but de leur institu- 
tion, qu'ils ne songeaient guère phis à fanre la guerre 
aux infidèles. Ce à quoi ils visaient surtout, c'était 
dte fonde»* un État séculier de nature aristocratiqae 
et sacerdotale. Ils firent un premier essai dans ïflt 
de Chypre, où ils s'étaient retirés après leur expul- 
sion de la Palestine; n^ayant pu réussir, ils vou- 
lurent le renouveler en France. Dès ce moment 
leur perte fut résolue. Philippe le Bel, qui convoi- 
tait leurs richesses et i qui leur puissuoe inspi- 
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rait. de justes défiances, s'entendit avec le pape 
Clément V, et, sur des plaintes plas ou moins 
fondées^ portées contre quelques membres et que 
l'on étendit à dessein à l'association tout entière, 
les chevaliers furent poursuivis, et beaucoup péri- 
rent du dernier supplice. Enfin, une bulle, rendue, 
le 3 avril 1312, par le souverain pontife, au con- 
cile de Vienne, prononça définitivement la snp* 
pression de l'Ordre. Toutefois, ce ne fut guère 
qu'en France que les Templiers furent traités avec 
rigueur; partout ailleurs on se montra peu sévère 
à leur égard. La plupart des chevaliers restèrent 
dans le monde; beaucoup se firent admettre dans 
l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem. Enfin, en 
Espagne et en Portugal, ceux du pays servirent à 
former de nouvelles associations chevaleresques 
dans lesquelles durent aussitôt s'effacer toutes 
traces de Tancienne institution. 

L'Ordre du Temple disparut donc en 1312. Il 
est cependant possible que quelques éléments de 
cette société célèbre aient réussi à se maintenir en 
secret, mais, quoi qu'on en ait dit, il n'existe au- 
cun document authentique à ce sujet. L'association 
qui existe aujourd'hui enFrancesous le même nom 
proTient simplement de la loge maçonnique des 

15 
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jésuites du éollêgede (ilermont, à Paris, doUIplu-^ 
sieurs membres se réunirent, eii 1754, pour âiire 
revivre l'Ordre détruit. La conservation ie l'esprit 
chevaleresque et Ta^ profession ^*un déisme édaii^, 
tel fut l'objet principal <}ue se proposèrent ks asach 
eiés. Le nouvel Ordre se recrutait dans la plus haute 
aristocratie . Il eut pour premier grand-^naître le duc 
de BourbOn-Gonti, et pouf-siecottd, leéuc de Coss4- 
Brissac. La Révolution le fit disparaître, mais il se 
réorganisa en 1804 ou 1805, et les nouveaux Tem- 
pliers, recrutés celte fois dans toutes les conditions 
sociales, se soiit toujours maintenus depuis, mais 
non sans avmr eu plus d'une fois maille à partir avec 
la police. Ils ne f<Mrment plus aujourd'hui «Ju'une 
vulgaire loge maçonnique. 

Tète ^e mort (Ordre de la). Allemagne, — 
Institué, en 1652, par SylviUs Nemrod, duc de 
Wirtemberg-Eller, en Silé^, qui le déstma ^lus 
t)drticu1ièrement aux dames de la cour^et «lomma 
sa mère grande prieure. C'était moinsr tm ordre de 
"(îhevalerie qu^me asisociatiën de piéléi L'institu- 
tion' ëtàit' tombée éti dééuétudè ^iiaild elle- fîH 
rèttOTivèlée, en 170fr, par Louise-Élisabèth ^e Wir- 
témberg, duchesse dè'Saxe^ersebourg et i^e^ 
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*âile àa fondateur. Elle a disparu depuis très- 
longtemps. Son nom venait de la forme de la 
déeovation, iaquelie consistait en une petite tête de 
mort, entourée àos niots : Mémento mori (pense 
à ia niort), qni s'attachait à un ruban noir passé 
en sautoir. 

Tentonlqae (Ordre). Terre Sainte et Alle- 
magne, — C'est le troisième des grands ordres re- 
ligieux et militaires que produisirent les croisades, 
n fut fondé, en 1190, pendant le siège de Sainl- 
Jean-d'Acre, par Frédéric, duc de Souabe, qui 
imposa à ses membres la double obligation de dé- 
fendre la Terre Sainte et la chrétienté contre les 
infidèles, et de soigner les malades, spécialement 
ceux d* origine allemande. La nouvelle institution 
était spécialement destinée à se recruter parmi les 
•Allemands ^*oà son uom). Elle fut confirmée 
Tannée suivante par le pape Clément III et Tempe- 
reur Henri VI, qui lui donnèrent une règle sem- 
blable à celte que les Hospitaliers de Saint-Jean et 
les Temf^iers suivaient déjà depuis près d un 
siède. Elle adopta pour costume une tunique noire 
et un manteau blanc, sur lequel se montrait une 
croix noire entourée d'une broderie d*argent. Les 
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chevaliers teuloniques ne furent d'abord que qua- 
rante, tous gentilshommes, mais leur nombre s'ac- 
crut à mesure que leurs services furent connus, et 
ils formaient déjà une petite armée à la mort de 
leur premier grand-maître Henri Walpot de Bas- 
senheim. Plus tard, les revers des chrétiens en 
Orient les ayant forcés de se retirer en Europe, ils 
transférèrent le siège de leur chapitre à Venise. 
Après cet événement, leur rôle militaire paraissait 
terminé, quand, en 1228, Conrad, duc de Mazovie» 
qui venait de voir les chevaliers Porte-Glaives dé- 
truire le paganisme en Livonie, les appela à son 
secours contre les Prussiens idolâtres, et leur 
offrit la souveraineté des terres occupées par ces 
populations. Des chevaliers partirent aussitôt» et 
de prompts succès partiels couronnèrent l^rs 
premiers efforts; mais la conquête définitive fut 
lente et pénible, et ne put être terminée qu^en 
1283. Vingt-six ans après, les chevaliers sentant 
le besoin de concentrer leuiis forces dans leurs 
nouvelles possessions, le grand-maître Sigefroi de 
Fenchtv^angen transporta le siège de TOrdre de 
Venise au château de Harienbourg. Le quatorzième 
siècle est Tépoque la plus brillante de TOrdre ten- 
tonique : il acquit de nouveaux territoires, encou- 
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ragea ragriculliire, développa le commerce, etc. ; 
mais, au siècle suivant, il engagea avec les Polo- 
nais une latte très-longue qui se termina, en 1466, 
par un traité, ditpato; de Thom, en vertu duquel 
il céda plus de la moitié de ses États au roi Casi- 
mir IV et ne conserva le reste qu'à titre de fief et 
en reconnaissant la souveraineté de ce prince. Les 
chevaliers supportèrent patiemment un joug qu'ils 
ne pouvaient secouer; mais, en 1511, voulant se 
ménager Fappui d'une maison puissante, ils élu- 
rent pour grand-maître Albert, margrave de Bran- 
debourg. Celui-ci parut d'abord entrer dans les 
vues de l'Ordre, et essaya même de rafTranchirdu 
joug polonais, mais bientôt il embrassa la ré- 
forme avec un grand nombre de chevaliers, et, 
aidé par le roi de Pologne, sécularisa la Prusse et 
s'en fit proclamer duc héréditaire. Cet événement 
peut être considéré comme le terme de Texistence 
politique de l'Ordre teutonique. Il continua cepen- 
dant à se soutenir en Allemagne, où il possédait de 
grandes propriétés. Les chevaliers restés fidèles au 
catholicisme se retirèrent dans ce pays et élurent 
un nouveau grand-maître qui fixa sa résidence au 
château de Hergentheim, en Franconie. En 1805, 
le traité de Presbourg attribua la grande maîtrise 
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à l'empereur d'Autriche. Quatre ans après. Na- 
poléon P' supprima l'institution dans les États de 
la Confédération du Rhin, mais le gouTeniement 
autrichien la conserva dans les provinces dépen«- 
dant de son autorité. L'Ordre teutouique eiiste 
encore aujourd'hui en Autriche, mais des modifi- 
cations ont été introduites dans ses statuts pour les 
approprier aux circonstances actuelles. Il est con- 
sidéré comme un établissement religieux et indé- 
pendant, composé de laïques et de prêtres, tous 
appartenant aux familles nobles et faisant vœu de 
chasteté et de célibat. Le souverain régnant en est 
le protecteur-né, et le grand-maître est toujours 
un prince de la famille impériale. 



Thérèse (Ordre de). Bavière. — C'est une 
institution analogue aux Chapitres de Sainte*Âime 
de Munich et de Wurtzbourg. L'admission est une 
jnarque de noblesse, et pas autre chose. Cet ordre 
a été fondé, le 12 décembre 1827, pas la reine 
Thérèse. Il se compose de douze Dames titulaires, 
toutes appai'tenant à la noblesse bavaroise, et d'un 
iVDndire illimité de Dames honoraires, clioisies 
dans les familles nobles étrangères. Les membres 
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attachenl une décoration sur le sein gauche avec 
nn ruban blanc liséré de biqu clair. 

Toittom jà'or (Ordre de la). Autriche et Espa^ 
gne, — Cet ordre célèbre, Fun des plus illustres 
de la chrétieQtéy a été fondé à Bruges, le 10 jan- 
vier 1430, paf Philippe le Bon, duc de Bour- 
gogne, à r.ocoasion de son mariage arec Tiafante 
Isabelle, fille de Jean t% roi de Portugal. Le nom^ 
bre des chevaliers fut d'abord fixé à vingtrrquatre; 
mais, au mois de novembre suivant, «une ordon: 
aaoce le pprta à trente, non compris le fondar 
teur, qui s'en réserva la grande maîtrise pour 
lui ot ses successeurs. Jl était destiné, suivant les 
statuts, à défendre, garder et maintenir « F Estât 
de neutre mère la sainte Église, et la tranquillité et 
ia prospérité de la chose publique, n Su 1477, à 
J;i{mort.4o;Gti|urles le Téméraire, la grande mai- 
triseip^a à h maison de .Habsbourg du. chef de la 
fille unique de ce prince, Marie dg.iBourgogne^ 
qui avait épousé l'archiduc Maximilien d/Aulriche; 
devenu depuis empereur d'AllemagOie s^sle nom 
de Maximilien P^ Charles-Quint houora l'Ordre de 
toute sa faveur, lui accorda de uombreux privi- 
lèges, et éleva le nombre des chevaliers de trente 
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à cinquante. Â Tépoque de son abdication, les deux 
lignes de la maison d'Habsbourg, qui régnaient, 
Tune en Espagne, Tautre en Allemagne, conser» 
vèrent la grande maîtrise, et continuèrent à en 
exercer les droits. Toutefois, la ligne espagnole 
s*étant éteinte, en 1700, la maison d'Autriche 
prétendit garder seule la mrîtrise", mais Philippe V 
refusa de s'en dessaisir, et, à la suite de négoda- 
tiens qui durèrent plusieurs années, les deux cou- 
ronnes se mirent d'accord sur ce point, et il fut 
convenu que les souverains espagnols resteraient 
en possession d'une grande maîtrise, mais en chan- 
geant les devises de l'Ordre. Depuis cette époque, 
l'Ordre de la Toison d'Or appartient à l'Espagne et 
à TAutriche; mais, quoique le nombre des cheva- 
liers soit illimité, ces deux puissances ne le con- 
fèrent qu'avec une très-grande réserve, et seule- 
ment aux souverains, aux princes des &milles ré- 
gnantes et aux membres de la plus haute noblesse. 
La décoration consiste en une toison ou peau de 
brebis d'or qui se porte en sautoir, soit avec un 
large ruban rouge, soit au moyen d'un collier 
composé de doubles briquets ou fusils et de cail- 
loux d'où sortent des flammes. Hais le bijou espa- 
gnol diffère, quant à ses ornements accessoires, 
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de celui de rAutriche. De plus, ce dernier porte les 
devises de la maison de Bourgogne : Ante fefit 
quam flamma micet (le coup frappe avant que la 
flamme paraisse), Pretium non vile labonmi (ré- 
compense des travaux non à dédaigner). 

Tour et de TÉpée (Ordre de la). Porixigal. — 
Voyez La Todr. 

Trois ToiMas d'or (Ordre des). France, — 
Gréé, le 15 août 1809, par Napoléon P% qui le 
destina à récompenser exclusivement les services 
militaires. 11 ne fut jamais conféré. D'après les sta- 
tuts, il devait se composer de cent Grands Cheva- 
liers, de quatre œnts Commandeurs et de mille 
Chevaliers. Pour être grand chevalier, il fallait 
avoir commandé en chef, soit dans une bataille 
rangée ou dans un siège, soit un corps d'armée 
dans une armée impériale dite grande armée, La 
décoration des commandeurs était réservée à celui 
des capitames, lieutenants ou sous-lieutenants de 
chaque régiment ayant fait partie d'une grande 
armée, qui serait désigné comme le plus brave 
dans le régiment. Enfin, la croix de chevalier de- 
vait être donnée au sous-offîder ou au soldat de 
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ciiaque régimeot qui se Irouyerait dans Us mêmes 

circonstances. 

Troxlllo (Ordre de). Espagne. — Voyez Mont- 
joie. 

Tunis (Ordre de). Allemagne. — Quelques 
écrivains prétendent qu'il fut créé, en 1535, par 
l'empereur Cliarles-Qiiint, quand ce prince réta- 
blit Muley-Hassan sur le trône de Tunis, mais ils 
n*appuient cette assertion d^aucune preuve. Cet 
ordre est généralement considéré comme supposé. 

Tatfin (Ordre du). AiUriche. Il fiit, dit«oii, 
instiUié, en idtô, pai^ l'empereur Albert U, mais 
aucnii texte ne le prouve. Cet <»tlre est générale- 
ment relégué am nombre des ordres imaginaires. 



u 



Vnlaii ée Holbuide. (Ordre rotfol de V), Hol^ 
lande. — bistitui', au mois de février i807, par 
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le roi Louis-Napoléon, pour récompenser tous les 
services et consacrer l'union de tous les Hollandais 
et l'extinction de tout esprit de parti. Il se compo- 
sait de Grands-Croix, de Commandeurs et de Che- 
valiers. La devise était : Fais bien et ne regarde 
pas après, imitation du vieux proverbe français : 
Fais ce que dois, advienne que pourra. Le ru- 
ban était bleu de ciel. L'Ordre fut aboli le 18 oc- 
tobre 1811 et remplacé par celui de la Réunion. 

Union parfaite (Ordre de F). Danemark, — 
Voyez Fjdélité. 



¥aso de Ids de ia Sainte Vieri^e (Ordre du). 
Espagne. — Ia^titué, dit-on, en 1410, par Fer- 
dinand, alors infant de Gastille, depuis roi de Si- 
cile et d'Aragon, pour perpétuer le souvenir d'une 
grande victoire qu'il venait de remporter sur les 
Maures, et de la prise de la place d'Ântequera qu'il 
leur avait enlevée. C'était un ordre religieux 
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et militaire dont les membres se eonsacraient à 
combattre les infidèles. On ignore à quelle époque 
il disparut. On ne comiait pas également la cause 
de sa dénomination, que quelques bistoriois 
croient ayoir été empruntée à un Ordre de Notre- 
Dame du Lis, dont ils le considèrent comme le 
renouvellement. 

Vertu miUtelre (Ordre pour la), Hesse électo- 
rale. — Voyez Hérite militaire, Hesse éUcto- 

raie, 

visUance (Ordre de la). Saxe ducale, ~ Voyez 
Faucon elakc. 

Vraie Croix (Ordre de la). Autriche, — Voyez 
Croix étoilée. 



w 



WaM (Ordre de). Suède. — Institué, le 26 
mai 1772, jour de son couronnement, par Guslare 
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Wasa, qui lui donna le nom de la gerbe {wase), 
des armoiries du fondateur de sa dynastie, et le 
destina à récompenser les services rendus dans les 
arts industriels. Sou organisation actuelle date du 
14 octobre 1844. Le ruban est vert. L'Ordre se 
compose de trois classes : Commandeurs Grands- 
Croix (1" classe), Commandeurs (2® classe), Che- 
valiers (5* classe). Les premiers portent la croix en 
écharpe de droite à gauche, avec plaque au côté 
gauche; les seconds, en sautoir; les troisièmes, à 
la boutonnière. 

i¥estpiiaUe (Ordre royal). Allemagne, — 
Institué, le 15 décembre 1809, par Jérôme Na- 
poléon^ roi de Weslphalie, pour récompenser tous 
les genres de services rendus à l'Etat. Il se com- 
posait de Grands-Croix, de Commandeurs et de 
Chevaliers. Il fut supprimé en 1815, quand la 
Westphalie changea de maître. 
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